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Deniss enpérienees ü Cartomaneie 
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À. 


ut, 


‘Chez Mme Noëlle i 


d avais. promis de contrôler l'expérience de. 


Mme Kaville par l'expérience d’une autre cartôman+ 
cienne. a L 


Jen avais pas l'embarras du ohoh Les diseuses 
de bonne. aventure qui s$ intitulent. « cärtoman- | 
ciennes » sont légion- à Paris : = il suffit ‘pouf s'en 
z “rendre. compté, dé parcourir Jes petites: annonces à 
la quatrième page: ‘des. grands quotidiens ! - — mais 
-rares sont celles qui, par leur Savoir, sont vraiment- 


dignes de prendre ce titre. 


Un. de mes lecteurs, : fort us à ce e génré 
d'études, m'indiqua. Mme Noëlle. J allai la voir et 


n'eus pas à le; regretter. 

-Mme Noëlle- est une élève d'Edmond. C'est aussi 
une élève dé à maman Siteaux, la mère aux chats». 
- fille a même hérité de cette dernière .une véritable 


passion pour la'race féline : son appartement. est 
. peuplé de minêts 5 Allègres et de Sros. matous ron- 


ronnants. + 


Elle vous: reçoit sans pompe, a. ja bonne fian- 
-quette ; 


pa dé secret, et qui vous devine, avec un sens 
- très sûr et très pénétrant. és 


Elle wa « fait les cartes », tout d’abord, pour | 
moi. Elle ma dit des choses: diverses, parfaitement 


justes, et auxquelles je ne songeais. pas le moins du 
monde(ce qui lendrait à oean pi il n’ y avait point 


~ 


“mais, dès les. premiers mots, on s aperçoit 
‘qu'on a affaire à forte partie. C’est une psycho- 
Togue‘ très subtile, pour qui le cœur humain` n'a 


| abii de pensée). Puis, $ sans qué j ‘aie dit: wno 
“mot qui püt la guider, elle s’est mise à me: parler : 
{| dune- personne déterminée (très reconnaissäble au . 
| “portrait qu ‘elle m’en:fit) et qui-est liée à toute une 
série de faits, dont elle me parla avec une préci- 
_sion-extraordinaire. Or, cette: personné et ces faits, ea 
{trop particuliers pour que je. les puisse mentionner 
‘ici, sur lesquels les cartes: ramenaient Mme Noëlle | 
avec insistance, étaient. précisément la même per- 
sonne et les mêmes faits sur lesquels avait “égale. 
| imeñt insisté Mme Kaville.. 5e 


_ 


ra 


Or, cette personne ui tiiéréleient : émer- 


: veillée de ce qu'elle avait entendu. Mme Noëllé lui. 
avait, par le menu,décrit son caractère, sa façon de 
vivre, ses pensées les plus intimes, ses projets 
{surtout ses projets, comme Mme Kaville) et elle 
avait eu, en l’écoutant, l'impression de penser tout 
haut par la bouche de là cârtomancienne. 


Je jui. demandai : 


venir, dont elle vous a parlé, n’a-t-elle pas, tout 
particuliè èrement, insisté sur une série de faits ? 

— Oui, me répondit la consultante, elle a décou- 
vert, dans ma vie, une aventure qui me tient fort 


au cœur. Elle l’a prise à ses débuts, l’a suivie dans 
_ses méandres et dans ses complications, et elle mwen 


a annoncé le dénouement — un dénouement que je 


ARE 
yo 


` 


LE Numéro : 50 CENTIMES 


2 Té étais si surpris que je -priai la personne ainsi i 
er — sans. la prévenir, . bien entendu, de ce qui 
m avait : été dit et en- l'invitant à né point” se faire. 
| connaître, — d'aller à son tour rendre visite à la e 
| cartomancienne: on 


— Mme Noëlle, parmi | les. balani passés ou. à B 


souhaite, mais auquel, par PE jen ne crois 
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Elle semblait fé: dans les cartes, le journal 


C "était eu et 
même gênant. 


— Suis-je indiscret, PRET alors, eñ vous 


E demandant de m x'indiquer de. re ordre de faits s il | 
< sagit? = 


La -consültante voiir 


„sérié des faits. 


| © Je considère cette expérience comme une. FA 
F plüs probañtes en: faveur. de la réalité: du fait cario: | 
_-mancique: Toutefois, comme elle s'applique. à des. 
~ faits personnels, je me- fénds très bièn compte 
qu ‘elle n'a guère. de valeur” que pour l'intéressé et. 
| |" Troie). Et c'est une vengeance de femme. (Le. sergent. 
-— Püris offre la. PONE à: Vénus et- Saltire: la. haine Es 
de Junon:) SEE pi ne | 
C Un hommėë: ét uné fija qü ñi side beatédup lui a 


pon moi-même. E 


. Aussi, al- -je voulus en tenter v une autre, g’ une portés 
z plus générale.. B | | ci 
Comme je La avais : TEREE À | rie Kaville, je 
g demandai i à Mme Noëlle de vouloir bien .me faire les 
cartes pour ‘un certain, nombre de Rerspanages 
connus. - es | ~ | 
co: — de le veux bien, me répondit-elie, car gein 
w engage à rien ; mais je vous préviens. quë, Jors- 
qu'il s’agit de dors qué rien ne lie au consultant; les |. 
n cartes. risquent fort de se tromper. °° : .: | 
On se souvient que Mme: Kaville m vavait fait ia 
| même remarque. 
conséquence -qu'on peut en tirer. a | 
-~ Je me fis:faire les cartes, tout d’abord, poùr 

M. Waldeck- Rousseau. | 


a. 


pr voici ce ə que cela donna : 


M Waldeck-Rousseau Un. 


G est un fort par T argent. Ilne reculé j jamais devant 
l'acte qui doit le débarrasser de ce qui le gêne. Est 
profondément. indifférent aux haines qu'il suscite: 
_ Sera renversé, mais restera puissant par l'or. (Le Pac- 
Grand misérable qui sérait plus à sa place 


dedans que dehors. (Des juges. Barreaux de fer.) 


On se rappelle que, chez Mme Kaville: les cârtes 


J avaient déclaré ceci : : 


LT 


Détiéntencore le pouvoir; mais pas pourlongterps n 
Sa moël nest ‘pas à redouter pour lé moment. 


C'est un homme Qui mériterait presque la prison 


(Barreaux de fer}; À moins qué ces barreaux nésigni- 
fiënt qu'il ëst capablé de faire dispéraître les gens 


Le déni À : 


Du me “racénter | son 
aventure. C'était, ho seulemént dáns ses. grandes | 
-mäis dans $és détails (à quêlques-uns près, 

. mais. ceu xtA. infines), - Ja 
ni Mme Noëlle m'avait parlé à à moi-même. 


| l'écueil pour lui, : J 


7, A . 3 . 
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qui le gênen!. 1] fnitřiche, mais déshonoré. Desg juges. 


D | Milleränd | SNS 
Je Lt ensuite pour le. ministre du Com- 


merce. J'obtins da réponse. suivante `: 


cI a, dans sa vie, une haine de femme: qui Jui. sēra 
fatale ; haine Jégitime, d'ailleurs, provoguce. par un. 


airuet 


| Pr roté. E? serpent. + 
dont. | - 


Aimé l argent et- ‘sêra. pijons du. côté des pises: 
il ne serû pas réélu ; en fout Cas sera très. combattu. 
-Fl esl trop accessible aux. femmes et C est. Le qu est. 


Chez Mme Kaville, j avais. F ceci : p g 


Üi åMöuřaŭ bœüt: À. éd ühé liaison dii. Gë vén: 
géance (Achille (rainant le corps d'Héctor autour de ` 


— 


réndront dé. gränds services. 
Dans l’aveñir (Phaëlon conduisant le char du sé), 


ferà ühe grosse palfé, Dalgré Jës. Conseils. d'ün &mi 


(Cüléhäs,. Mais il est ecomre.les. éhäts il retomber. + 
“sûr sès pattes. (La T oison d'or: à côté de. dui). | 


Voici maintéhäht és" ‘auités à cohsltatidis à 


| (Pour ne: pás“ allonger démiésürémént cet articlè; jé 
1 prie | le$ lecièurs qüé éelà. mtéressérait dé sé teponBE 
$ -À l’âvant-dernier nüméro de PEER dii: Mervéilléu 
pour les comparé. à celles dé Miñe Kavillé. ). A 


le roi d'Espagne 


| “Bufant malade: Béatcoup de bonté. Dë grandes i in- | 
_trigues. autour de lui, des gens acharnés à sa perte. 
À Oh! comme Îles cartes sont mauyaises ! Ily a du noir, 


du tragique ; je ne veux plus rien dire.. dE 
La, reine Wilhelmine 


Sera moins heureuse plus tard que méinténütit (Eä 


Boite dé. Pandore sui eë et sùr sôn méri). 


Bå première désillusion est son métisse: Anté très. 


tôt dès enfants. J'én-vois trois: 
N'est ñi égoïste; niavare ; est seulemen nie 


“e 


un peu trop usé ani Est aussi un peu -froide et 


défiante. 
Sarah Herrihardt 


Encoré de grands. succès pour elle, pendant des 
années, Par son charme provpquéra, des ` passions, 
jusqu'au déclin de sa vie. >. z 

Malgré une maladie chronique eb inguérissable qui 
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A 


la mèñéra jèut-êtré. à jä paralysie, elle séra toujours 
victorieuse de tout et sur tout; par så grande fôrée de 
Volonté." Très protégée per. une bonne Providenté. 
Fera encore des voyages. 


Réje ane: 


Ferapicéhainement | une hèlisé* en sédänt à à un éntrate 
neméñnt du Cœur, que désapprouvera Sà raison. 

Un amour lui est funeste. Jé ê là vois malade; plus 
tard. Toujours de grands suècès à là séèñe. Heureuse . 
për ses eñfants, bonheur irrédüclibte par eux. | 


M: Paul E Deschäñel 0" 


Cet homme est comme l'aigle ; il ne doit jamais des- | 


cendre, Cepeñdant, Je ne le vois pas ärrivérau grand 
| pouvoir: Fa g | + ~ 
Heureux en affection, | iont. en ai brisé bien des 
cœurs. Très envié, māls. estimé. Sera: chargé. d une 
haute mission à. étranger qu'il n 'acceptera pas. f 
. L'avenir ne lui réserve pas moei des joies dans son 


intimité: | ES PEES 


arbitre: Je vois la déchéance põur lui.. 
‘la! papérasserie ; “écrit tous les : soirs les événements de | 


e TE Mi Loubet 


Cède à à dés influënces néféstes ai iiériterait d'être 
mieux jugé qu’ où ne le juge. Ne possèdé pas son libre 
. Etre fait j pour 


` ag FES 


la journée. EFS Re, A 


On ‘voit ‘que. les portraits éartomanciques “dé. 


Mme Noëlle rie Sorit pas sensiblemént différents de. 


céux de Mme-Kaville. En tout Cas, ils ne sont pas. 


contradictoires.” | -a 
Mais j "entends d'ici Vobjegtion : . 


— Mme/Noëlle avait lu, dans VEcho; les réponses | 


_de Mme Kaville. 
Mme Noëlle m’ 'a affirmé lè contraire. Mais, quand 
bien même cela serait, l'expérience ne perdrait 


point de son intérêt : car ce qui ëst CÜrIeUx, Ce. 


‘h’ést pas que Mme Noëlle ait dit la ñëine chose que 
Mie Kaville, c’est que lés 
sorties et sé soient placées, à quelqües écaïts ou 
exceptions près, : dans. un ordre équivalent, chez 
Mine Käville et chèz Mme Noëlle. Or, € est préci- 


mentionner que la conformité entre les deux consul- 
tations n'était ni aussi complète ni aussi régulière 
que dans l'expérience précédente. 


De cet ensemble d'observations, on din done 
dégager cetie idée Bénérélé : 
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mêmes cartes - soient | 


LS tn eh ln ne ann etaient te ue mme am Len comes ET EE aaa a SN 
= ` , . “a . s z - RES A" mw- e . p e - . a . Ka - 
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cises . et contents dü 'ellëš intéressent de 
| plus près le consultant. f | 


y 


_ Cettė- constatation us à cette | conséquence 
que, dans l'explication du fait; il convient d’écarter | 
l'hypothèse. de l'intervention d’intelligences invi- 
sibles; Car St des intelligences invisibles interve- 


naient, comme le “prétendent; les correspondants 


dont j'ai reproduit les communications .dans le- 
précédent nuinéro, élles pourräient, aussi bieñ inter- 


: venir pour les tiers que pour le consultant lüi-mére. 


Ceci dit, quélles autres hypothèses proposer? = 
-La | lecture . de pensée? Dans certains -eás, 1l *. 


| semble bien què la. lecture de. pensée suffise, en 
effet, à expliquer le phénomène ; mais, dans certains 
cas, elle n’ y suffit pas, puisque noüs avons vu que 
Jes- cartes faisaient. allusion à des faits quin? ‘étaient 


pas. dans-la - pensée des consultants. 

L'intuition? ILest certain que l'intuition joue ut - 
rôle dans l'interprétation dés cäftes; mais, päs stis 
que la lectiré dè pensée, élle ne diia expli- | 


“quer tous les. Cas. o o 


Le hasard? Mais pourquoi Ps ini se 


| produiraiénl- elles plis nombreuses et plus complètes w 


lorsqu’ 1] e ‘du consultant que lorsqu’ il. LUE 
d'un tiers ?- | | | 
_ La vision en ‘astral ‘ a inclinèrais plus B 
pour cette explication. Les cartes, dans cette hypo- 
thèse, joueraient un rôle analogue à celui du miroir - 
magique. Elles serviraient à condenser, à. coaguler 
en quelque sorte l'atmosphère astrale du consultant 
(et cela expliquerait que les cartes soient plus véri- 
diques à l'égard du consultant que des tiérs). Elles 
donneraient ainsi à la cartomanciénne le moyen. de 
percevoir lës clichés des événementis passés vu 
futurs (et cela expliquerait que la vision du passé 
soit plus nette que celle de l'avenir, les clichés des 
événements passés étant forcément mieux fixés dans” 
l’astral que ceux-des événements à venir). | 
Mais je concède que cette liypotlièse, qu'il fau: ` 
drait d’ailleurs développer en termes moins vägues, 


t ne peut paraître plausible qu'à Ceux qui admettent- 
sément ce que j'ai constaté. Il est toutefois utile de i P p p q q 


la conception de l'astral. Je m'y tiens éépendant, 

faute de mieux, car, de toutes lës hypothèses pro- 

posées, c'est elle qui me semble rendre compté 

du plus grand nombre de faits. ko o 
Je dis « du plus grand nombre » et non de tous, 

car elle ne démontre point pourquoi les cartes 
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sortent eukena les mêmes lorsque sur le même 


fait un même consultant interroge REDE es 


ciennes différentes:.... 1 
RE E Gaston Men. 
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‘souveraine de Madagascar. _ 


- Et c'est-avec ute sincérité grande, en “oubliant: tout 


ce. qui est connu de: celte- existence; que: j'ai essayé 


de la resonstiluer et de m'inspirer. uniquement: “pour 


cela des éléménts chiromanciques. Soa o 
ll s'est trouvé que le résúltat de- mon élude coïncide. 
parfaitement avec la vérité. e E 
Les mains de Ranavalo sont pures. ‘de forme, lé. 
ganies el étroites. comme de vraies. mains raçées, les 


‘doigts sont minces el souples, pointus pourla plupårt; | 
entièrement dépourvus de nœuds. :, 


Cette seule: apparence. éxlérieure est révélatrice de 
toule une personnalité. … ne 


Elle indique la spontanéité - impulsive. és lous: $ 


i : 


| 5 mouvements de l'âme, l'incapacité de réfléchir long- 


temps: et ‘de raisonner, un esprit. primesaulier . et 


. gracieux, légèrement mystique ; plus de sen limientalité 
romanesque que de sensualisme instinclif. 


L'index et l'annulaire rès effilés; presque aussi ` 


élevés que le doigt du milieu, nous donnent des aspi- 
ralions élevées, le respect religieux de la race el aussi” |” 
le détachement présque complet des choses” positives | 
et pratiques. r - | 

‘Le pouce, pelitet mince, très écarté de la paume, 
“évoque, par. son aspect. frêle et élégant, ùne idée de 
faiblesse ; il indique une aptitude prononcée . à la 


Š a T passive et. résignée dévant les événements 


pénibles et aussi une sorte de puériiilé enjouée et 
. enfantine presque constante. os out Eki 

L'étroitesse de la main ét. la finesse dea “ie 
signifient que la reine possède le sens des choses 
_ jolies et artistiques et que, si cellè attirance purement | 
innée verslharmonie t'est pas cullivée parT ambiance 


‘et par l'éducation, éile men existe pas moins, instinc- 
sis el vraie. 


L'ÉCHO-DU MERVEILLEUX 


RS | former et.la rendre. différente de l’autre. 
H ine patissi iniéiešssit dé Taire subir uhe sortet 


épreuve àla chiromancie ét d examiner, ‘säns auèune | 
T7 souvenance’ des événements “passés, ki main de Tê- | 
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A l'intérieur, dei lignes, nettement. dessinées et de 


couleur claire, sont semblables dans les deux mains, = 
J signé de fatalité invincible. — En. effet, la main gauche, - 


très lisible dès Ja naissance d'un PAS Par porte la trace 
de nos aptitudes, des éléments . confus de notre des- 
‘tinée. Celle- là change peu: élant, Selon la ` parole. de 
Job; le «résumé des-signes que: Dieu- a marqués dans . 
la main. des hommes. afin- ‘que. ous, di avance, "RAA | 


‘connaîlre leurs. œuvres. OM 


|- La main-droite, au contrairé, “plus lente.” à. se “des 
ca eu dhoni q bire présentée à Sa Majesté. 


Ranävalona H, Thôtesse actuelle dë: Paris: et d'avoir 7 
une: heure d’entrèvue. avec elle < en l'hôtel de là x rue | 


siner. nétiement, _porle l'empreinté plus précise” du 


tempérament et. dü..caractère. Les forces. vo! lontaires 


la modifient, l'altèrent, peuvent, entièrement la. trans- 


— 


“Chez Ranavalo; l'énergié élant loin. d être une. domi 
nante, les événements sont écrits dé la même manière 


“dans la main ‘active et dans Ja- main passive : Cepen- . 

“dant, la ligne de lêté, qui barre le milieu de la paume, 
assez longue: el d'un tracé net, indiqué í de la suite pos- 
sible. dans les idées. et une -assez grande. obstination 


dans certains cas d'une petite imporlance. . 


- L'obslination et Fentêlement ne sonl'pas g ailleurs, E 
deux mañifeslations de la volonté. La ligne” de-cœur, 
| sillonnée. en tous sens. reproduit le. signe du sentimen- 
| lisme romanésque. dont: je parlais tout à l'heure : 


NN a NS 


“forme ` des doigts, et ` plus. de 
réverié ‘amoureuse que de sensualité Deux traits : 


| profonds et incisifs ‘qui barrent le haut ‘de la main, 
près de. Ja racine des doigts, rappellent le. zeige de.: 
| la. reine et deux violentes peines affectives." ” 


À Ja base du pouce, du reste, de larges. élbiles répè- 
el le même fait; 


qu'un désespoir très vif avait ébranlé à- une heure 


| tragique la santé de la reine, trop impulsive pour ne: 
pas être affectée fortement, mais ms I EMEN des 


événements : douloureux. | , 
“La ligne de destinée, que je réservais à. dessein, Ta 


frappante de clarté. symbolique. Ilexiste, en chiro- 


mancié, un signe empirique des plus ancièns dont la 
tradition. attribue la découverte aux Egyptiens. et aux. 


Hindous: el qui, par. la rareté. extrème du fait qu "il - 
annonce, ne peut se: TOR qe. “dans un nom- | 


bre infime de” mains. 


CL. a 
_- 


Ce signe, qui est celui de. la nt un trône, 


enveloppe la ligne de destinée d’un carré énorme qui 
l'isole pour ainsi dire des lignes environnantes. Lis 


rois soumis qui servaient à Rome au triomphe du. 
vainqueur, avaient, nous dit-on, le stigmate du carré 
dans leurs mains. Et la reine, déchue du: {trône ‘de 
ses ancêtres, n’a pas échappé à la marque, :à Tem- 


 preinte fatale, Quatre M oi rassemblées en Tae, 


-les branches de ces éloiles, par 
| leur prolongalion, cassent Ja ligne de vie, indiquant 


h “ire, AIEE LEE a FLAN 
PTS MAT AIRE SEAT 


i 
I EATE PIETRI EE AUS ER RENVERSÉ EEDA EEA RENAN EENAA 


art Ai a 


yi. pape 


ain E e Te m a? 


k a raa Le ST Pen OEM PEUT + Lorie + 


Me M PET Le 
PTT 


E anie, 


fon TET 


ar 
rpe 


r 


1 FrP aki rage PSE F oA y 
AAA TE EL AAA N REX 


3 
EN 
Eras 
FE 
> 
(té 


ee k; 


i parant à 
-+ « Voici — dit H. Vernier - — sur quelles. preuves Se 


+ 


prénnént le imlieu de Ja main, mais la ligne de des- 
‘tinée::se. débarrasse de leurs entraves et;dans une pé- | 
_riode d'aveñir qui pourrait S ‘évaluer à deux années, 


~ elle réprend son cours, presqué “indépendante: Cela - 


me permettrait de- ‘penser qued'ici quelques années, la : 


. ‘reine recouvrirait une indépendance relative. — Je dis , 


rélative, car le haut de la main qui répond, quant à la 
ligne de destinée, à le fin dé l’éxistence, “est” ‘gravé 


< d’une étoile méllique, évocatrice d'une existence: : 
à jamais “brisée. | RE a 


‘De’ plus, la ligne dé vie, mince „et assèz. 'courië, 


i ` indique. uné: santé. plutôt délicate; une vie de très : 
= moyenne durée dont lafa est éclairée, après: 
+ .gues vicissitüdés, para joie d’une liberté recouvr ée en. 
+. partie et par la possibilité q’ un attachement. assez 


téndre non enore dessiné. RS 
SR NS a RER 


Auronraces DANS v FAUTEUIL | 


íz aa k 


si Le cas de Mme Anna Róth. | 


y assistais à la séance donnée par Mme Le Rothe; 


Hi a la fin dé mai, “chez Mme Ruffiña- Nœggerath, ‘él. 
: dont un‘de. nos. übonnés, ME. Gi. a rendu compte. 
dans LE Teho du Merveilleux du 1° j juin. Persuadé comme 


lui qu’ il n'y avait pas eu fraude. dans cette eP j: ai 
lu avec curiosité l’article. de Vernier: intitulé A “Un 
faux médium démasqué. Mme Anne Rothe. » où il 


me permette de l'avouer, cet article ne m'a pas entiè- 


rement convaincu. H n'ya là rien de désobligeant 
pour notre. excéllent collaborateur, qui re connait point 


. Mme Rothe/et s’est borné à résumer un ouvrage de- 
= M: Eric Bohn, docteur en droit, HNS d'une, sọ- 


ciété psychique allemande. © -> | | 

“M. Bohn tient Mme Rothe pour un faux “médiuro 
dont le talent, de prestidigi tateur fait tout le mérite. Je 
vais énumérer im partialement ses raisons, en les com- 
mes souvenirs de la séance de mai. 


base M. Éric Bohn (qui a vu deux séances de Mme 
Rothe) pour affirmer | que ses apports sont un simple 
tour de prestidigitation : 


-~ 


4. Li impresario Jentsch n ‘admel que des spirites c con- 
vaincus. | | 

Gette exélusivité, qui d'ailleurs pourrait se défendre, 
n'est pas si rigoureuse, puisqu on a bien voulu mwad- 
mettre. On ne m'accusera pas, sans doute, d’être un 


_“«spirite convaireu », ayant eu plusieurs fois occa- 
-sion de parler du spiritisme. ici-même et toujours, Je 


l espère, « en der Le orthodoxe. | 


‘dé Jon 5 
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5. T oujours la grande riaki de l'assistance est: cóm- 
posée. de. dames.. oo TL | 

Il y'avait, si mes souvenirs sont précis, sept | dames 
el nuit hommes à la séance en question. Il y avait, 


en tout cas, au moins autant d'hommes que de. 


femmes a 


3. Les: 'qassisiänts doivent étre e placés i aussi : -près que 


possible: de la e qui est récouverte ed un FRE tom- E 


bant jusqu’ à terre. 


~ Jl pv avait. qug., six ~“ personnés, autéur. de Ja table 
avec Je médium ; les autres ‘étaient : asbises. plus: loin 


dans- le salon. Ces SIx: personnes. D étaient. pas « aussi 


près què possible ». de la table, et n° Y. appuyaient nl 
les bras ni:les mains. Il n'y avait pas dé tapis tombant ~ 
jusqu'à terre, mais ün petit tapis. très. courl, C était- E 
J une: mauvaise petite. table en. bois blanc: pie dela o 
Fo cuisine. | un j HR 0 


Le -L'énprésario:s se. tient. 
pour surveiller. les. spectateurs.: ++. 


 L'impresario J entsch -— sans: Eur B petit hé | 
|- qüi accompagnait Mre -Rothe — sê tènait, au çon- 
r traire; loin. de la table, près d'une porte du salon.. 


“5. A table; les ‘apports ont toujours lieu du côté. | 


Da du. médium ; ‘el cela s'explique par le fait qu'en 


regardant une ‘personne, on ‘observe plutôt le bras et 


la main droite: que le côlé gauche. ` | 

Cela n’est pas exact pour la séance 
assisté. Lie. premier apport notamment (un: livre). s'est 
produit à -la droite-du mean À et sur Le ge- 
noux de M. ‘Hugo d'Alési. ` | 


séance. | | | 
Le compte renqu a. été rédigé par un des assistants, 


| M. Baudelot.. 


-Et à ce Propos, “le aa Tagblatt fait observer, 


me dit-oħ, qu'une des personnes présentes d'après le- 


compte rendu et à.qui même les esprits- auraient 
offert des œillets blancs, M. Malet, n'a pas signé ce 


compte rendu. Cela est vrai, mais a simplement pour 


cause que je m'étais retiré avant la fin de sa rédaction. 
EL il est vrai également que des œillets blancs me fù- 
rent offerts, par un choix délicatement allusionniste. 


7. Ily a contre Anna Rothe une preuve non moins 
convaincante : elle s’est loujours obstinément refusée 
à loute séance devant une société d'étud s psychiques. 

- Or, je vois quelques lignes plus loin qu'on invoque 
contre Mme Rothe le procès-verbal d'une séance 
donnée à la Loge d'études psychiques « la Lumière » 


de Hambourg, Elle ne s'est donc pas toujours refusée 


si obstinément à donner des séances devant les socié- 
tés psychiques? 
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Nous en sommes à la septième des preuves sur les- 
quelles s'appuie M. Bohn, et il n'échappera à per- 
sonne qu'aucune des observations ci-dessis ne res- 
semble en quelque manière à une preuve. 


Mme Rothe ést un Plurenmédium, un médium à 
apports floraux. Ges apports de fleurs. sont. ils réels, 
au moins parfois ? ou siulés, toujours ‘ ? Telle est k 


qüéstion. La seule preuve que donne M. Bohn (d’ après 


l'article de Vernier) qu'ils soient simulés eët ce procès: 
verbal de ia Loge psychique de Hambourg. Il atteste, 


o parateil que des fleurs distribuées prétendüment 
.… par les esprits avaient été achetées avant la séance par 


Mme Rothe; dans un magasin du- voisinage, 


Mme Rothe, qui est. maigre, a dés hanthes démesu À 


_rées lorsqu'elle s'asseoit à la table. C'est la réserve 
aux flèurs. Ces fausses hanches sont. complètemènt 


affaissées lorsque tous les apporls de Îleurs ont été f femme. des plus distinguées et des plus aimables : 


exécutés. 


Je n'ai pas sous les yeux le procès-verbal de la- 
Société psychique de Hambourg ; j'ignore done à 
` quel point il peut-être précis et concluant. Mais, très : 
certainemetit, les choses rie se sont pas passées ainsi . 


dans la séance qui eut fieu chez Mme Nœggeralh. ` 
: : Notre correspondant, M: E. G., en-a donné un 


compte rendu très fidèle, auquelil suffil:de se reporter. : 
Mme Rothe avait été. déshabillée avant là séance. On: 


| lui avait fait revêtir une robe de chambre de la. maî- 
tresse: du logis. Cette robe de chambre étroite (Mme 


Nœggerath est très mince et de petite taille) était bou- 


tonnée du haut en bas et même aux poignets, . sans 
ouvertures qui permissent de sommuniquer. avec de 
. « fausses hanches ». 


“w 


La. séance avait lieu, du reste, en mi lumière, le 


_ médium assis à vingt centimètres de la tabie, tous les | 


yeux fixés sur ses mouvements. Comment eüût-il pu 

sans qu’on s’en aperçoive relever sa robe pour fouiller 

dessous, c'est ce que personne ne comprendra. 

. Maintenant; que Mme Rothe ait triché parfois, 
dans d'autres séances, cela est possible; c'ést même 


probable, s’il faut accorder crédit au livre du D' Bohn. 


Et d'ailleurs, tous les médiums trichent ; et il y a de 
bonnes raisons pour cela. [l suffit qu'une seule fois le 


médium ait été sincère pour que le phénomène obtenu : 


garde toute sa mystérieuse curiosité. L'Eglise, dans sa 


souveraine sagesse, l'explique par l ingénieuse perver- 


sité d'esprits malins. L'empressément à nier la valeur 
des médiums et à contester les phénomènes n’est le 
plus souvent qu’un subterfuge de l'esprit rationaliste, 
hostile à la solution chrétienne el fort empêché d'en 
| trouver une autre. 


GEonGé MALET, 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


LE 


Merveilleux au Cimetière Montparnasse 


Sij je n'avais eu depuis lon gtemps l'intine He 


que les cas les plus bizarres, les plus extraordinaires, | 


les plus incompréhensibles peuvent se produire con- : | 
troirement aux lois de la nature ; si, en un .moft, je 
n'avais eru à l’exisience d’un Merveilleux - — gt d'un | 


Merveilleux où tout’est possible — j’ y croirais aujoir- 


d'hui. J'ai pu constater, en effet, il y a quelques jours 


à. peine, uù fait légèrement macabre mais: frappant, vin 
qui m'aurait enlevé mes doutes, si j'en avais eu, eb 


que je me fais un devoir de divulguer, au risque de. | 


.Jeter un peu’ de trouble. dans les. ag i 


nabtes. no : E 
Je me trouvais, ‘le semaine : ‘dernière, chez une 


j'ai suffisamment désigné Mme C... la veuve du 
célèbre sculpteur et la mère du vaillail “lieutenant 
éxplorateur du Soudan qui faisail, l'autre semaine, 
une conférence si nd à Ja Société de Géogra- | 
phie. | p T a 
Nous gausions, re ce ie salon di rempli des 


| œuvres du Maitre, ee qui en fait un admirable . musée, 
de celte époque du second ` Empire, de ce monde 


officiel que Mme Cas connut si bien, de ces 


‘fêtes brillantes et. superbes auxquelles assistait tout 


ce que Paris possédait de beau, d élégant, de célèbre, 


Am s. 


| plus grand effet du hasard s sur la question du Merveil 


Jeux, ` 

_« Mais j'y éois un an Merveilleux, et sous 
toutes ses formes, me dit Mme GC: Les faits 
quile prouvent sont.lrop nombreux etont été constatés 
par des gens trop pleins de ‘bon sens pour qu'on les 
nie, Et tous les gas intéressants sont loin d'être connus, 
croyez-le: Jé m'en vais, du reste, vous en citer un 
dont j'ai été témoin et qui est aussi extraordinaire 
qu ‘authentique. | | 


« En 1871,. uné personne, diore entre toutes, était 
enlevée à mon affection: Tenant à conserver les traits 
de son visage, je priai mon mari d'en prendre un 
moulage en plâtre. TI acquiesca très volontiers à mon 
désir Des années s'écoulent. Em 1892, vous voyez 
que c'est presque récent, nous nous meltons à nous oc- 


-cuper d'occullisme dans le même salon où se trouve le 


masque de Ja morte. Un soir, à la suile de recherches 
sur la persistance de l’individualité aprés la mort, une 
personne de la société ayant émis un doute sur la puis- 
sance de celui qui se communiquait à nous, obtint la 
réponse suivanté : & Tu la constateras toi-même d'ioi 


` z - f >» ` = o ` . = =. ee. sm 1 me "de à e 
4 ` - - ` X ' r r ` = ` - - r - ass asni -u mi- mms m rer he i a m m nm n 
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2. LEGHO DÜ MERVEILLEUX | OO 
peu. » J'ai entendu cette réponse, Monsieur, je vous 
| l'affirme et je n'étais aucunement hallucinée. Huit 

jours après, on apercevyait sur le masque de plâtre, des 
cheveux, des sourcils, des cils et même ce fin duvetqui . 
ombre d'habitude les lèvres. Voilà, me dit Mme C..…., 
‘qu'on sent à cë souvenir très impressionnée, voilà ce 
que j'ai-vu, ce que je- puis vous affirmer. » dr” 


bonnel porté par -la défunie et reproduit par le s sta- e? 
Luaire. | | ne a 
| 
| 


wh yiii y NAN, Li EPA LA S Ea PAU 


Nous Lournons, nous retournons le masque meryeil- 7. 
Jeux, Un moment, nous nous croyons le jeu d’une hal- D 
lucination. Mais non, nous sommes-là, bien vivants, eE 
bien calmes. Et nous devons constater l'ärqué des Fr 
sourcils, la finesse el la longueur. des cils. Nous ne us 

cessons d'y passer ét repasser: nos doigts : il faut se * = 


Je veux faire mā confession. — T était éviđent que” | | CR 
Tendre. à l'évidence. : Ea ai DE 


lé fait qu’on venait de iie conter avait dû se produire, . T S EEN 
car outre que Mme Q.. … paraissait très sincère, elle | *« Mais, fait M. Gaston Mery, cës cheveux, ces | 
n’ävail aucun intérêt 81 me trompér. ‘Cependant. celle | sontgile el ces cils ont-pu adhérer au moulage quand MES 
histoire sortait tellement du domaine de l’éxtraordi- ` J: Cx. appliqua son plâtré sur le eune dela morte pour ae 
naire même que j'imposaï silence à ma raison en. Ekm l'empreinte ? » ` FE DE | M 
me disant: « Camme Thomas, quand j'aurai vu t». 
‘Mme C. Ayi: comprendre. n mon dieu | Car. elle. 
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Cest üne hypothèse. plausible, mais qu “il. sé voit. LE B 
vite obligé d'abandonner. — D'abord, si cela était, ue. 
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5 ceptai cetle aimable EE M 


reprit: | 
« Mais, du reste, si vous doutez : — et je comprénds 


que vous doutiez — jem offre à vous faire tenir quand | 
-yoùs voudrez la clef du caveau où après ce prodiga” 


véritable le buste fut [ransporté. » | 
_ E- til ulile de dire l'empressement avec st d "ac 


t 


-+ e = TET AEA i 


Quelques instants a eg Echo du: yian 


3 je faisais- part de na découverte à M. Gaston Mery. 


_ deux, et de suite, pour le cimetière Montparnasse... | 


.… Je ne sais si vòus. connaissez. “notre Directeur, Bi | 


oui, vous savez qu'il est particulièrement Curieux 3 si 
non, je vous l'apprends. Une pareille histüire né pou- 
vait le laisser indifférent; aussi partimes-nous tous les 


Il fait unë chaleur accablatté. et nous ne causons 
guère dans la voiture qui nous conduit. | 

Je ne suis pas très fier, je l'ävoue ; et je le süis de. 
moins en moins à mesure que nous approchons. S'il 

n'y avait rien sur celte lête l- Je regarde M. Gas- 
p Mery, il fume un cigare d’un air ironique. Evi- 
demment, ilesl convaincu que nous ne trouverons pas 
l'ombre d'un cheveu. Je regrette presque de n’êlre 
pas parli tout seul, sans rien dire. Trop tard !,.. 

Le cimetière Montparnasse... Nous descendons... 


-Insünctivement, jé hâte le pas. L’impalience fait place 


+ 


à la peur de tout à l'heure. J'ai un plan, grâce auquel 
nous trouvons facilement le caveau. Le voilà. Il est 
très simple. Je tire ma clef. J'ouvre, le masque est là 
par terre. Je le saisis el vite je le porte à la lumière, 
Nous poussons un eri, le même : « C'est vrai! » 

Sur ce plâtre, sur celte matière absolument brule, 
des cheveux blonds el légèrement onduléssont piqués 
droit. Longs de huit à dix centimètres, souples el 
fins, ils n’oceupent — el ceci nous frappe de suile — 
que la partie supérieure de la tête, jusqu'à da ligne du 


$ a Y 
aim s, p ; 


äepuis 1871, les chéveux seraienttombés en poussière, = 


ou desséchés. Ensuite, lé masque est resté depüis 
1871 jusqu’à 1892 sans qu’on ait rien conslaté d’'arior- 
mal: Enfin et surtout, 
un masque exécuté d'après le: moulage. 
- J'arrache ùn chéveu: Le chéveu est vivanti. T 


bulbe existe et possède aütant de fraîcheur que s'il 
venait de quitter. ün véritable cuir chevelu. Devant 
l'évidence du fait, nous sentons le. doute-nous. quitter 


.peu à pèu. Mais noûs voudrishs-ce je ne suis quoi, ce. 
rien, qui manque pour parfaire notre conviction... 

- Certes, le tableau n'iispirerait point ún: auteur gai. 
Sous les arbres touffus, l'ombre descend épaisse sur 


ce caveau dont la porte entr ouverle leisse voir un - 


autel entouré de marbre noir où brillent, en lettres 
d'or, les noms des heureux qui dorment là à jamais. 
Deux prie-dieu, en paille, très simples, des éouronnes 
flétries, de la poussière, toul. cela est. triste, triste 
comme l'oubli... Et devant ce caveau deux hommes 
examinent cetle tète de femme qui fut la vie, qui fut 
la beauté.. l'amour, peut-être !. | 


« 


ce n'est pas un moulage, mais - S: 


« La preuve définitive, me dit soudain M, Gaston ` 


Mery, la voilà! » El il me montre, en effet, ce 
fin duvet des lèvres dont m'avait parlé Mme C 
c Comment supposer. une supercherie tusloétique, 

PP Coller des cheveux, des cils, des on 
cela se comprendrait à la rigueur, mais planter droil 
comme vous les voyez des milliers de poils si fins el 
si minuscules qu'on les distingue à peine, ce’serait 
folie de soutenir pareille hypothèse ! Ma conviction 
esl faile : j'ai vu. Quant à conclure, ma foi. . » 


IL là-dessus, après avoir jelé un dernier coup d'œil 


au buste mystérieux, nous quittons le cimetière très ` 


impressionnés par la constatation de ce fait absolu- 
ment extraordinaire. | | 
Bien des épaules vont se hausser, C’est probable. 
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248 L’ÉCHO DU MERVEILLEUX 


Il y aura très peu de gens qui croironl 


à la véracité 
de mon récit. C'est certain. E 


C’est pour ces « très peu » que j'écris ces quelques 


lignes. Elles ne lèur apporteront ni une conclusion, ni 
une explication de cette histoire aussi merveilleuse que 
vraie ` Cette explication, c’est d'eux que je l’attends, car 
il en est, peut-être, qui ont pu constater d'autres faits 
du même genre. En effet, c'est seulement en présence 


d’un grand nombre de cas ayant-un lien commun de 


parenté qu’on arrive à découvrir une loi... parfois. : 
Somme toute, deux hypothèses et deux seulement 


| semblent pouvoir faire douter de l'authenticité du fait 


que j avance. | | 

: D'abord, celle qui node à dire que c'est à la suite 
a moulage que des cheveux auraient adhéré au 
plâtre. — Je répondrai. : 
mais un aga d'après un moulage. La matière dont 
on s’est servi n’a jamais élé en contact avec la peau de 
la défunte. Quand bien même, du reste,c'aurait été un 
moulage, on aurait constaté le fait de suite et non pas 
vingt et un ans après. Enfin — toujours dans la même 
hypothèse — les cheveux seraient secs et depuis Jong- 


temps réduits en poussière. Or, ils sont souples et ils - 


vivent. D 

. Comme deuxième hypothèse, on M objecter : 
mais n'est-ce point une mauvaise plaisanterie ? I] faut 
alors admettre que cils, sourcils, duvet, aient élé pi- 
qués un à un, ce qui est inadmissible. Même dans ce 
cas, ils seraient morts et secs : or, le bulbe est frais. 
Le cheveu vit donc. 

Ces deux hypothèses sont les seules à faire. Je crois 

qu'elles sont réduites à rien. 
_ Il en est bien une troisième qui consisterait à dire : 
vous êtes un fumiste ou un menteur ou un halluciné. 
Je n'étais heureusement nas seul et la bonne foi, 
l'expérience de M. Gaston Mery me couvrent entière- 
ment. 

Je crois donc, de la façon la plus absolue, à la tête 
merveilleuse du cimetière Montparnasse, pour une 
raison qui me semble excellente : c'est que je l'ai vue. 
Mais encore une fois j'ajoute : je n'en déduis rien, 
sinon que j'ai une foi de plus en plus grande dans le 
Merveilleux. 

Et maintenant, je serais le dernier des ingrats si je 
n’ envoyais pas tous mes remerciements à Mme G.. 
qui m'a fait connaître ce cas si extraordinaire el m'a 
obligeamment fourni les moyens de le contrôler. 


RENÉ LE Bon. 


Nous prévenons nos lecteurs qu’on peut s’a- 
ponner SANS FRAIS et directement à l’£cho du Mer- 
voilleux dans tous les bureaux de poste. 


Ce n'est point un moulage, 


LES GRANDS VISIONNAIRES 


L'idée de patrie, exaltée jusqu'au bis: engendre 
les héros pour la glorifier et les poètes pour la chan- 
ter ; et ceux-ci consacrent ceux-là; car Achille, pour 
n'en citer qu'un, est auréolé par Hoinère, et sans Ca- 
moëns, Vasco de Gama fût resté, pour la posté- 
rité, un grand navigaleur sans doute, mais il n ‘eût pas 
été nimbé à ce point per les récits glorieux d'un 
poème immortel. | 

C'estque Camoëns, eń faisant. rayonner les Lusiades 
autour du nom de ana, et autour de ses décoüvertes 
et de ses prodiges, avait eu, poète d'un nouveau 
genre, la vision très haute de l'éternelle gloire du Por- 
tugal par | agrandissement continu de son territoire, 
avec les pays inconnus d'un monde lointain. 

Et qu'on ne parle pas, plus tard, à cé poète dont la 
vision s'était agrandie jusqu'à l'infini du ciel et de la 


| mer, d'aventures téméraires eb de fallacieuses décou- 


vertes : son génie avail embrassé, d’un seul coup 
d'œil, le passé et l’avenir de son pays, et avan! d'en 
te les exploits, il savait que son. œuvre, générali- 
sanl sa vision, aurait une répercussion sans fin sur les 
générations faures: ai + | 
C'est le visionnaire de la pairie. | x 
Et il commence, en effet, son dues: d poème par 
ces vers : | 
Vereis amor da patria, nao ‘movido | 
De premio vil, mas alto e quasi eterno: 


(Vous trouverez ici l'amour de lapairie que ne dicte 
aucun vil intérêt, mais toujours élevé et quasi éter- 
nel) | | 


Gamoëns naquit en 1524, à Lisbonne, croit-on, car, 
comme pour Lous les grands génies, plusieurs villes se 
dispulent le lieu de sa naissance: Lisbonne, Coïmbre 


“et Santarem ; mais la probabilité'est pour la première. 


Don père élait pauvre, ancien émigré d'Espagne, ayant 
pris du service en Portugal comme capitaine de vais- 


seau. CependanlLil pul faire donner une honne instruc- 


lion à Camoëns qui entra, tout jeune, à l'Université de 
Coïmbre, où il étudia les anciens littérateurs, la philo- 
sophie et l'histoire. Son talent poélique le mit tout de 
suite hors de pair; et, ses études finies, il entra à la 


Cour. Ce fut sa perle comme homme, mais ce fut son 


salut comme poète. Il s’élail épris d'une demoiselle 


- d'honneur du. palais, Catherine de Athayde, fille d'une 


Lrès grandeet Lrès riche famille. 11 la demanda en ma- 
riage. Mais, pauvre, la main de la fiile riche lui fut 
refusée, D'un autre côlé, la basse jalousie et l’envie le 
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y povrsuivirent, el, dénoncé 6 près u roi, il fut chassé de | une nouvelle voie'à Fr pour ses progrès ei ses À 
3 ; Ai 
À la Čour. a i | développ ements futurs. | FA 
i | Tei commencent ie péripétiés d? une E T male Et c'est en faisant iñtervenir les dieux - — les dieux a 
l | heureuse et que poursuit. une fatalité implacable. antiques — dans son poème, que Camoëns présente Sa 
, | AU 
A Mais qu importe ! Camoëns à une étoile qui le dan sa haute évocation des Lusiades. Dès lors, comme LIÉE 
son génie, et cette: étoile ne & ‘éteindra pas.. | dans Homère. les passions du ciel se mélent aux cum aal 
3 | bats de la terre, et rien n'est plus suggestif que cette ae 
j TE s'enrôle comme mercenaire pour faire la cam- . ne 
o Jutte où c'est l'homme qui triomphe. du ciel, roù c'est oo -:" "4 
K ` pagne: du Märoc. De poèle valeureux, il devient soldat: Ut aA 
i | le génie qui terrasse le destin. en, | D a.T Ag 
$- intrépide. Tise bat comme Eschyle et comme Dani, : EEO O aeto peia 
3 | | ‘Le poème: commence en plein Océan, “et il en a la - ER) 
/ “et, à Ceuta, ‘il perd 1 œil droit dans. la bataille. | Le TES 

| | | majesté et la grandeur. Vasco de: Gama. èt ses compa- A a 
Le rôl, ‘informé: de ses exploits, le ‘fait rappeler.. Te gnons sont entre Madagascar et la terre-éthio pienne, . t ip e 
3 O5 rentre aa Cour. La calo manie le poursuit. de nouveau. et veulent, avänt d'aller plus aù nord, aborder. surila ioe "ES 
| | IL ne peut se. contenir, et. à une procession de la Fête côte d' Afrique. Ils invoquent J upiter qui leur est favo- i SiR A 
: Dieu, il donne un coup. d’ épée à-un des suivants du - rable. Mais Bacchus craint de voir sa renommée effa- : E 
4 roi IL est condamné pour crime de lèse-majesté el | cée dans lës Indes par de nouveaux. conquérants, plus | t> si 


jeté en prison. C’est là qu’il élabôre le, premier, sujel. 
de sa vaste épopée: Réndu à la liberté, ` il wa plus | 
qu'un but : voir les rivages où Vasco de Gama a 
abordé et visiter les vastes contrées qu'il à. conquises; . 


pacifiqués, mais non moins grands qu Alexandre, et il vu ar. 
combat. avec violence leurs desseins dans les conseils : . ‘ ‘#4 
du ciel. Vénus et Mars sont pour eux, Vénus surtout, .  :"# 
qui déjoue les projets sanglants de Bacchus, et qui, 


`“ 


et, simple matelot de lą flottille. portugaise, ilaliéne sa | de concert avec les Néreïdes, guide les navigateurs Er Fes 

: liberté pour 24. 000 reïs (un peu moins de 15 francs), - dans une ife hospitalière où ils aJo ir enfin pour eu EE 
afin d'aller éontemapler, avant de les’ chanter, les fa- _se délasser de leurs fatigues. T en TE ZA 
i  meuses Indes - Orientales qui avaient enfin rapproché Le roi de cette île vient à la rencontre de Gäme, et. LES 
| l'Asie de l'Europe, et l'Orient de l'Occident, séparés; lui demande de lui raconter ses exploits et l'histoire = > do 
. | fatalement, depuis de SI longs siècles. | | de son pays, et ce. sont des pages admirables, et c 'est e ED 
À | Sa vie, dès lors, n est plus qu’une série dei rêveries | une évocation sublime : toute la vision de Camoëns ye nR 
| | dt de combats; il quitte, à tout. instant, la plume pour | éclate et tout son enthousiasme s'y révèle pour célé- ` =o K 
+ prendre T épée ; mais il lui faut; tout de même, plus | brer, devant ces étrangers d'un autre peuple: et d'une aE Eo 

| n de liberté pour accomplir sa grande œuvre : il l'avait autre race, l'immortelle gloire de sa patrie. | i A ES 

: commencée en prison ; il l’achève dans la, plus loin: Mais où le génie du poète apparaît et où sa vision — ::,* à 
A - faine colonie de son pays, à Macao, sur les côtes de | s'agrandit encore, s’il est possible, c'est dans l'évoca- … ©: 1% 
i = ` Chine, où, après toutes sortes dé déboires, il avait tion formidable du géant Adamastòr qui personnifie e LES 
$. . enfin trouvé une situation lucrative. >- “| le Cap des Tempêtes, endroit d'horreur et d'épou- E no 
E - Etc est là, en face de la mer, dans la grotte dé Pa- | vante, où ont péri tant de navigateurs. | us a 
d tane, qu ‘il chante les exploits mémorables ` des fils de | « Une nuit, dit Vasco de Gama, pendant que 1 nous ne 
6 Lusus, et'qu'il crée cette épopée maritime des Lu- | veillions, assemblés sur la proue, un nuage épais, His 
1 siades qui n’a d'égale dans aucun temps, et où tout, | s'élevant au-dessus de nos têtes, vint nous cacher la -. > re 
: invention, récits, évocations, conclusion, est traité et, vue. des astres. C'était une ombre mystérieuse, une Si LU 
t révélé, pour ainsi dire, par un génie spécial qui sem- apparition formidable et. sombre dont la seule vue | LUS 
i ble résumer en lui toutes les énergies et tout l'idéal 4 faisait frémir d'horreur les plus intrépides d'entre E Le 
K p du xve siècle. | "a | nous. En même temps, une rumeur affreuse, sem- | LES 
E Les voyages et les découvertes de Vasco. de Gama, blable aux clameurs bruyantes des vagues quand elles e a | 
a qui, encore une fois, sont l’œuvre d'un grand navi- | se brisent, se heurtant contre les récifs, frappe nos men T 
4 gateur et d'un grand homme, deviennent alors, pré- oreilles, bien que le ciel et la mer ne fissent présager . i 


sentés et racontés par Camoëns, la chose la plus 
grande et la plus sublime qui fût dans les annales de 
la poésie et de l’histoire. Le vaisseau de Gama et de 
ses compagnons, dans l'évocation du poète, c’est le vais- 
seau des Argonäutes modernes, rêvant à la conquête, 
non pas d’une Toison d’or, mais d’un idéal mille fois 
plus éclatant, car il ne tend à rien moins qu'à ouvrir 


+ 


aucune tempête. 


— O maître Lout-puissant de la vie des hommes, 
m'écriai-je alors, ô souverain arbitre de nos desti- 
nées, de quelle catastrophe cette terreur est-elle le 
prélude? n’y aurait-il pas aujourd'hui quelque mys- 
ière de la nature que ton impénétrable sagesse a 
voulu réserver à ces solitudes, et dont ta volonté in- 
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terdit la connaissance aux profanes mon Ce pro- 
dige, qui nous frappe d'une religieuse épouvante, | 
. annonce un événement “Rue lerrible SL le courroux 


de Neptune et d’ Eole: 


«Je parlais, ét bientôt nous vimes se s dresser dans 


“les airs un fantôme d'une grandeur extraordinaire : à 
un l'immensité4 de. sa taille répond la hideuse. difformité 
a de ses. traits. Noñ; lefameux colosse de- “Rhodes, qui. 
fut une des sept merveilles du monde, n'égalait pas en. 
hauteur ce spectre formidable ! Une force invincible. | 
Fu semble animer ses mêémbres hideux;‘sur toute sa per-: 
Re sonné, sont répandus la brutalité, la cru auté, l'horreur; 

7 son visage est sombre et lugubre, sa tête s'affaissé 
"lourdement sur sa vaste poitrine; sa barbe est inculte, 
épaisse et longue, ses yeux étincellent comme au fond 
d'uñe fosse obscure d’où partent des flammes pâles, 
: vides, plutôt sanglantes que brillantes; ilale teint pâle 
et terreux, les cheveux hérissés;les lèvres noirâtres, les- 


dentsjaunes.ll pousse un affreux mugissement qui sem- 


ne. blesortir des plus profondsabîmes de la mer; à cette voix 
7: nos cheveux: se dressent sur nos têtes; le saag se glace 
_. ‘dans nos veines. On sent que. le péril: ‘est de ceux que. 
~ la bravoure humaine’ ne ‘saurait, conjurer, et chacun. 
se démande sile monstre n’a m résolu de marquer, 


en cet. endroit, notre tombeau ! Du 2. 


1 « ` 


-L évocation d'Adamastor est ne . SES Jols 


a sont formidables ; mais rien n'arrête la vaillance et 
‘le courage des héros chantés et grandis par le poète : 


— Qui donc es- tu, s'écrie. Vasco de Gama, i in terrom- 
pant les sinistres. prédictions du monstre ? Ta taille 


nous étonne, mais tes menaces ne sauraient nous 
| intimider. EJ 


Et, ainsi, l'épopée de neni aia, tantôt 
remplie des souffles impétueux de l'Océan austral, 
tantôt caressée par le parfum des brises d'un Orient 


. encore inviolé; et le vaste poème se termine dans le 
calme du retour. La mer n'a plus d'orage: le cycle 
est terminé et Gama et ses compagnons peuvent dé- 


poser enfin, après tant de tribulátions et d'efforis, 
leurs trophées, leurs richesses et le résultat de leurs 
conquêtes, sur l'autel de la Patrie. 


Cependant, si le poème de Camoëns finit dans le 


calme et la sérénité, il n'en est pas de même de la vie 


du poète. D'abord, celie .œuvre géniale faillit être 


perdue à tout jamais. En revenant à Goa, le vaisseau - 
sur lequel Camoëns était monté fit naufrage, et périt, 


corps et biens, à l'embouchure du Cambodge. Le 
poète put, seul, se sauver à la nage, er tenant son 
manuscrit des Lusiadès, au-dessus des flots, comme 
Si cette œuvre, inspirée par l'Océan, ne devait pas y 
étre engloutie; et devait PU DIGER au contraire, aussi 


L'ECHO DU MERV EILLEUX 


$ 


TOA sur les ondes de la mer que sur les flots de ls 
postérité. | | | D 

Quant à lui, il mourût à Lisbonne, dans la misère, 
frappé au cœur par le désastre d'Alcager, où le roi, 
battu par les Maures, fùt tué avec la fleur de ses 
gentilshommes et l'élite de ses soldats. 

-Camoëns, qui, en ;visiognaire sublime, avait exalté 
les. efforts et le résultats .de héros invincibles, ne 
put supporter la chute, d'autres héros, s ensevelissant, B 
cependant, dans la gloire, e et il moùrut véritablement L 
de la chute; de sa patrie... © | 


-Enseveli dans . Téglise . Sainte Atne: son corps S y a 


reposa enfin des tribulations de la vie ; mais comme si 


| là. fatalité devait le poursuivre, même après la mort, 


‘un tremblement de terre dispersa-ses os, et sa cendre 
fut criblée aux secousses du cataclÿsme. TEN 
Double et sombre symbole qui résume son œuvre. 


et. sa vie : le vaisseau qui le portait périt, et son livre ` 


fut sauvé; son tombeau fut bouleversé, ‘mais sa mé- 
moire seit: son livre est éclatant, sa mémoire est | 
immortelle. 0 o 0 a sh | 
Emira Manor. 
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| ÉCRITURE pr LA MAN COMPARÉES i 


L'ÉCRITURE DE M. LÉON DAUDET 


J'ai Sous les yeux un autographe de M. Léon. s 
Dåudet, i auicur de ce livre: étoquent et E 
Le Pays des Parlementeurs. le ni. 

Le jeune et dalentueux romancier, qui a SU, si 
vite, se T aire une place dans la littérature et por- 
ter brillamment le nom illustre de son PTC, m'a 
permis de faire l'examen graphologique de son 


. écriture. (Je compie pouvoir compléter cel exa- 


men en mellani SOUS ‘Les. YCUL des lecieurs, AANS 
le prochain NUMÉTO de cétte revue, La reproduc- 
tion des mains de M. Daudet el le résullal de mon 
étude quant à leur forme et quant à leurs lignes. 


— Je n'ai pas encore vu CES MANS; il me sera, 


par conséquent, loul à fait impossible de faire 
aujourd'hui un ‘rapprochement enire elles et 
Vécrilure et c’est au point de vue purement gra- 
phologique et détaché de toute autre: né que | 
je vais étudier celle-ci). | 

Elle apparati, cette écriture, pour l'œil Pr moins 
exercé, débordante de hardiesse et de vitalité. — 
La combalivilé audacieuse, ardeur; l’'enthou- 
siasme, ressortent clairement de l ‘ensemble Mou- 
vementé el mantani des. lignes. — La signature 
est pleine d'activité fiévreuse. On dirail, pour me | 


servir d'un terne employé avec - esprit. par un justes. Où NON, et ne possède que grâce a un effort 
- la fäculié. räisonnante: cl réalisatrice. “D’instinct > 
| læ pensée Se. complaît aug théories, aux rêves | 
|. légèrement utopistes, el C "est. dans ce cas qu appa- 
| raît l'utililé de la volonté résolue dont je parlats A 
| tout à l'heure ; son influence heureuse ‘transforme . 
Un “peu l'idéatiste. et: lui donne’ une nuance. de: 
|-positivisme, elle. chanÿe . Tidée. en fait, mais ne a 
; peut lui enlever son Re et sa a personnalité a 
- curieuses." SO E ia DE 
:L'épaisseur" des lettres que ÿ ai i signalée comme T 
3 la preuve. dune volonté. agissante, est encore ‘| 
z | | ir .éndicatrice. SA 
À -deur Di- woo 
EU T TORRES 
tous les sen- o TE 
e EMEN iS, o o 
haine ouw ` 
EN. 
_thousiasme” 
Lou découra- 
gement. Les 
© ÉMOÎÎONS: 
: sensorielles 
-et. intellec: 
` tuëllesde M. ` 
$ ZéonDaudet 
A doivent étre. n 
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| eæmcès, 
_ vision ext- i 
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| grapholoque, On . dirait CUN. soldat gut monte à 
L l'assaut. | 


um 


"Les lettres, ‘pleines: à leur sommët;: mats: téga- 
gées de. toùt -empétemenñt, presque aiguës, même. 


‘à leur base, indiquent. une volonté massuée,. auto" 
| E rilaire ét cassante, ‘parfois; dans l'intimité, mais 
Tee énergique: et. Soutenue, inébranlable dans: ses réso-: 
lutins! — 
~ si vulgarisé. mas si précis quant. à l'évocation des. 
| forces volontaires, les: barres des t, par:leur. épais- 
~ SEUr et leur élévation au-dessus, de la lettre, sont: 
UC DRÉUDE. LE 
o Rume déspo: FT 5 
. tivité inten- f 
Eeo? du senti- E SA 
- ment de laf 


D'ailleurs, les barres. des t; ‘cet: indice: 


maîtrise et. i 


“Cette f a= : a 


cette 


ap: À 


CON- 
Table, Deus: 
une 


fi. 
gérée dgs 
Choses, mais 


elles dom: "1. | -\ 


nent du Moins a. foi dans lous les. actes et une 


personnalité intellectuelle indéniable. 


J'ai parlé, dans une précédente étude grapholo-; | 
gique,de cette qualité de l'intelligence. qui s appelle H 
l'assimilation et dont le signe graphologique Se. 
retrouve dans la tiaison régulière des lettres entre 


elles, el parfois,des MOLS. — ‘Ici,c'est le signe opposé 


quinous apparait. Les lettres sont détachées les unes …: 
des auires,.presque hachées, et c'est à de rares ` 
intervalles que la plume les groupe Sans cassure. 
Le scripteur semble vouloir s’isoler, puiser dans . 
des seules ressources de son esprit, non seulement ` 


la conception, mais la forme de ses œuvres: il est 


lui-même ei il en a conscience. Son cerveau, 
riche en créations, voit, trouve aisément les idées, 


De PL UNEC ; 


amours 


| -F vives, 
D -© f gJuCusesS, ` ir- 


l'entrainer 


| si à Vau- 


(passa 


ger r) de toute maiirisé de soi, à pta Frs MÊME, 
el certainement vA l'exclusivisme le plus absolu 
en affection ; mais elles amènent l’oubli de soi, 
un dévoëment à toute épreuve vis à vis des êtres 
chers. Dois-je ajouter que ce même signe, Joint à 
la grandeur relativeđes lettres MNUSCULTES, NOUS 
prévient que L auteur de ces lettres est très sen- 
Sible au bien être et aux joies du confortable, que 
Son activité habituelle est plus acquise que nalu- 


relle el que la rêverie, l'amour de la vie facile 


élaient chez lui des sentiments innés qu'il a com- 

d attus et qu'il est ii obligé de combattre 
encore ? 

De plus, je peux, sûre que je suis d'en retrouver 

le signe dans la main, indiquer une période de 


résislibles : ` 
elles peuvent 


invincible- 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX a 


` phique w le: suivant : 


qu al cache sous un grand manteau: NE. 
. Le. vieillard personnifie l'expérience acquise au prix- 


Un vieillard chemine appuyé 
sur un bâton, porlant devant lui une lampe. allumée | 


La 


Dans le premier arcane se rapportant au prénom: 
Edouard, nous voyons J’homme studieux el prudent 


qui recueille avec patience tous les dotuménts néces- 
' saires à 


‘des épreuves de la vie; le bâton est le symbole de ja |-la croyance ferme: dans l'atteinte du but qu'il. s. est 


lonté ; dans le. monde physique” c'est l'accomiplisse- 


. 


go Dama o Ce: ‘nom nouë : donne: Ja . er 


C. La Pierré Cubique m, Le symbole- bisroglyphique | 
f est celui-ci : | 


“Un homme, le chef coiffé d'un: casque couronné, est: 


| l assis sur une. pierre cubique; de la main droite 1l tient- 
sa jambe droite S 'appuiė: sur la gau- 
“che de façon : à former une Croix. | | | T 


: La pierre, d'un. cube. parfail, représente. a matire 
asservie, car le: casque couronné est le symbole de la. 


conquête et le sceptre d'Isis est là. confirmalion de la 
: conquête par la possession du pouvoir. absolu. | 
“La croix formée par. lės: “jambes représente. maté- |. 
 riéllement les quatre élémeñts el spirituellement là 
croix elle-même ebla puissance formidable de-ce signe. 
dont les quatre branches prolongées s “étendent à à tra- | 
vers les trois mesures de espace, la hauteur, la lar-. 
| geur etla profondeur, pour se perdre dans l'infini que 
ces branches durs | 


ge Les ias noms. HD aa la treizième 


lame : « Le squelette faucheur ».— Le symbole hiéro- 


glyphique représente un squelette armé d'une faulx et 


tranchant des têtes dans un champ où poussent, au fur 


et à mesure que la faulx accomplit sou œuvre, des 
mains. et des pieds d'homme. 


N force que possède l'homme prudent. qui sonde le Ler- . 
` rain avant d'avancer ; la lumière. de la lampe est celle de 
‘l'intelligence. et de la -raison qui guide L's pas de: 
l'homme sage ; et le. manteau. représente le mystère et: | 
| la prudence dont doit s'entourer celui qui. a un-but: 
-Dans le monde: divin” cet arcane: symbolise . Ja sa- 
Ei: gesse, émanée de Dieu. Dans le monde spirituel, c'est 
Hier prudence i qui: doit. diriger tous.les acles de la- vos" | 


..:: méñt du but matériel au moyen. de la prudence. et de, | 
la-volonté forte dirigées : par la sages | 


_ 


. C'est l'emblème de la destruclion pour le renouvel- | 


E lement des êtres. 


Dans le monde divin, cet arcane représente la créa- 


tion perpétuelle malgré la destruction physique ; dans 


le monde spirituel, c’est le dégagement de Tesprit par 


la perte de la matière et, dans le monde physique, la 
-destruction et la mort des choses existantes pour faire 
place à 


à d'autres. 
SL nous appliquons : ces trois symboles et leur expli- 


‘calion à la vie et à l'œuvre de Drumont, qu Yy rouvons- 
ous? 


— 


proposé, lé manteau de la prudence l'enveloppe tou- 


jours et lui sert à dissimuler la lumière: qui l'éclaire 


lui-même aux yeux de tous; jusqu’ à ce. qu'il soit sûr 


que cetie lumière n'éblouira pas ceux qu’il veut éélai- 


. NOUS voyons celui - 
il se repose sür elle, coiffé 
dui casque couronné et tenant ‘en maiù Te scept tre que p 


“rer. Dans la « Pierré Cubique. » 
qui & ‘dompté la. matière ; 


“Jui à valu. ‘son. œuvre ; il domine, il. s'impose et. ja 


. croix. que, come catholique.. fervent, ala toujours 


honorée, est.sa'force et son appui. . + 7 


#1} -Les deux noms représentés par le «: “équelelis fai E 
"ae 4 bus »-donnent enéôre une idée. plus: nette de LE mer- 


veilleuse association de ces symboles. 7 
En effet, qu'est l'œuvre de Drumont ? 


C'est, la destruction des choses mauvaises “établie, | 
_pour*pérmetire la naissance. et la croissance de choses 


_nouÿelles et bonnes ; il détruit pour établir, affrontänt 


lui- -même la mort. pour atteindre son but, car il sait. | 
que la mort n’est que: l'affranchissement de VE Esprit et 
| ouvre les portes € de T Immortalité. i | 


_Vanii : | 


Pa 


CORRESPON DANCE 


Monsieur Mery, 


Vous accompagnez ma lettre, parue dans votre ruméré 


.du 15 juin, d'une critique que je reconnais juste ; je recon- 


nais qu’il n’était pas adroit de ma part de. déclarer que je 


ne m'étais j jamais occupé de cartomancie. Mais j'ai cru, el 
crois encore, que les faits sont tellement évidents et par- 
tent tellement d'eux-mêmes, que toute adresse ou artifice 
me semblait inutile. N'y a-t-il pas, d'ailleurs, des #hosts 
qu’on peut jugeret mieux voir à distance avee indépen- 
dance, tandis que de trop près le TPES peut vous 
prendre? . 

Les lettres de vos divers correspondants me semblent 
‘éclairer la question beaucoup mieux qu ‘une ou plusieurs 
séances. de cartomancie. C’est ainsi qu’en considérant les 
choses, toujours à distance, nous voyons celui de vos cor- 
respondants qui signe C... essayer d'établir que les carto- 


_manciens trouvent dans un demi sommeil la faculté delire 


dans la pensée de celui qui consulte, 

. Mais les deux autres lettres citées, en dehors Pr la 
mienne, contredisent formellement ce que cette hypo- 
thèse peut avoir de rationnel. . 

En effet, la première relate l'annonce à dates fixes de 
morts de différentes personnes, annoncées à une dame qui 
-était loin de les prévoir. Il ne peut être ici question d une 
lecture de la pensée. 

L'autre . lettre, et qui est fort ne de la 
prédiction d'un mariage, contre toute prévision. Ge second 
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ARS Rt . | 
i i i fait écarte de nouveau l'hypothèse de lecture des penséès. | quence de quoi je cherchai uri sujet qui ne touchait en fier 
SA HIDE =. : Les deux faits n’établissent-ils pas indubitablement que | à mes intérêts personnels. 

Bi PES l'avenir, ainsi prédit, ne peut l'être par aucun moyen pure- Je lisais à ce moment la plaidoirie -de Jules Faÿre, au : 
ss e ment magnétique ou scientifique ? Dès lors l'hypothèse de | sujet de la survivance de Louis XVII ; et l'impression que 
dE he i l'Intelligence invisible reste. seule comme explication. | | je retirais de ce remarquable document est que sa cause 
‘à CAE HROS i Cette même lettre de M, Pierre de la Chevalette; après | eût été vingt fois gagnée si ce n’eût été le côté politique. 
Re DE _avoir constaté, d'après sès renseignements, que les cartes |: Or, malgré cette conviction, quelque doute me restait, ne 
Bi ETRE : | sont une sorte de prétexte à visions, conelut qu “il ya reposant, il est vrai, Sur rien autre chose que sur l'habitude 
Ee S «suggestion ou plutôt inspiration » {6 communiquée par des | qu'on a d'admettre ce mensonge de l'histoire. Tel fut le 
be. E qi To - _ « êtres spirituels qui s’en servent dans un buj complexe et sujet. de ma question méntale que je formulaï ainsi : « Le 
ty a NE . « pas toujours à l'avantage de l'avenir éternel des âmes ». | prince de Bourbon, petit-fils du personnage surnommé 

FX us = C'est parfáitemėnt rationnel, car il n’y a pas de súgges- - aundori, est-il réellement le descendant de, Louis AVI ? 
E E i M | tion sans suggestionneur, nid’inspiration sans inspirateur. Régnera- Lil?» | | 
Mini EEE . Et Jes esprits inspirateurs des cärtes ne peuvent être que En même temps j'adressai à Dieu cette prière qu il ne 
SA Fi ee. | mauvais, malgré certaines apparences € contraires. C'est ce en RL dre + 2. que. stre C er 
DEROS SE que j'ai cru établir. | | E | Blâämable, et que la réponse püt être utile, quand je 
T i eS g . La cartomancie est, pour ces esprits pervers, un moyen; posai la majin- sur le sable, je fis un'effort de volonté pour 
A en =; mais ce n’est pas leur seule corde, car ils ont bien des faire, au nom de- Jésus-Christ, défense. à cet esprit de 
En Fi | Me similaires dé divination: Je vais.en donner E répondre nn pren dE sl hr en -a peut 

i n T _ ‘exemple, mais auparavant je tiens à diré que je n’appelle | Con dun ne ? dition f le à 

RE E pas divination la chiromancie, par exemple, bien qu’elle Ç orciste, mais sous. condition forme e aun 
| R oe Pie puisse parfois en tenir, [Il n’y a pour moi divination, au S pari faite Pat + E o 
s t A | | sens propre du môt, qu'autant qu'il intervient une intelli- À Teponse qui me ‘ut faite fut très longue et. je s'y 
| ENS gence invisible; comme dans le fait qui va suivre : | Ti rien tout d’abord, parce qu’elle m'était faite à moi, 
SL M Île. Au mois de décembre 1900, jè me trouvais à Biskra en | Rues T i P Lace fas ner lors que Je do paris oe A 
moe compagnie de deux amis, dont l’un, occultiste, c’est dà son sr org De D a Sn Par 7: ae x 
Ba seul défaut, nous proposa de consulter un devin qui répon- I! ae fat dit : «Il d st fe mille f t i 
ii, EMA Pie dait, paraît-il, à la question qu on p osail ménialement œil ya d jan A AEG eat en ant qui vion 

nS | posant la main sur du sable vierge. i À peu après Pinter rète hé ita tapa le ka ta de x Hs Ce | 

P ik: o D - En cé qui me concerne, je n'acceptal que £ sous CEE BIRER est sa sur aaa ia devin-qu'i nes FA ge latte F 
22. p HR ` réserves queje dirai plus loin. nuant les choses, par ménagement pour mei, que le devin 
a E i Il fallait trouver le sable convenable et nous allâmes voyait du sang versé: Tandis que.le devin montrait son cou 
? H: | re -E | pour cela Join de Ja ville, dans le lit de l'Oued-Biskra, avec | pour indiquer. sans doute la déeapitation, mon interprète, 
gi n nie à à Je devin et un interprète arabe qui nous était dévoué. “qui croyait qu'il s'agissait de l'avenir, me disait : « Ce. 
T j PE É Leur se at | r | | | i Lie | ; doit être ‘une blessure ; ce ne sera probablement qu une 
NRE E e devin ayant tracé quelques signes sur le sable, et | blessure. » e 
nR pi 3 fait, je crois, une invocation, mon ami B... posa sa main, Puis le devin ajouta : « Tu ag s déjà Hé on tüétice, mais 
i ur ! en demandant, mentalement, s’il découvrirait bientôt une | tunas pas gagné »... « Ta iras encore en justice, mais il 
je ji mine très riche qu'il cherchait. y aura des difficultés »,,, « IL y aura des gens qui tâche- 
RARES "Ayant retiré sa main, le devin aplanit le sable avec | ront que tu perdes »... « Il yen.aura aussi qui voudront 
di: i iE: | la sienne et traça vivement du doigt trois ou quatre rangs |.préndre pour eux ce que tu réclames »...« Mais tu gagne- 
HN: ii PER j de signes, concentriquement, en éventail ; puis, comptant “ras finalement »... « L'objet en contestation n'est pas de 
i i ia | db mnt en Pate re partie ; Reset en a qui | petite en c'est une très belle et considérable 
AR EENE restaient, en eflaçant de nouveau; il. parlait et l'inter- | propriété. 

HA te Lo _prète nous traduisait, Ce fut long et un peu diffus. Cepen- Tel fut tonne le de la réponse et le seul fait que je ne 
jee EME dant le résumé de ce qu'il exprima en longues phrases | la compris bien que quelques heures plus tard, écarte en- 
ji Doha peut se traduire ainsi : « Tu cherches quelque chose, — | core ici l'hypothèse d'une Jecture de la pensée. 

i o i Tu ne trouveras pas maintenant. — C'est du vil métal. — Agréez, monsieur, de rss de mes sentiments très 
RAS Tu trouveras plus tard. — Je te le donne. » - į distingués. | H. h. 

4) SRI. | Vint le tour de mon ami d'A... qui consulta sur une | A 
AD USE. affaire, Les choses se passèrent de la même façon; et la 
He Fr soo F | réponse fut à peu près ceci : « Tu attends. ici quelqu'un © GLOSSAIRE DE L OCCULTISME 
KAN pont p E qui vient de France. — Il va arriver. — Mais il vient aussi ET DE LA M AGIE 
n PA: une femme après toi. » Ici, mon ami fort surpris s "informa | (Suit 

aeeai si cette femme était de sa famille ou autre, Il lui fut . Suite) 
f f FC répondu : « Je ne veux pas le dire, mais elle est déjà en eà n 
: E RE | voyage ». Or, quelque temps plus tard, ce fait inattendu de Méditation. — Aclion de méditer, de réfléchir sur 
j EAE, | LE = T n , i un sujel ou un objet quelconque. Nous ne dirons que 
E Ea e iut alors à Mol d2 poser une question que ‘avais pré- i | r Thot. 
À foi ne parée ; et je dois dire ici avec nl a | PE. He ques cos 2 È sur Lo. a p m OO NUE g 
l RAR iR.. | Convaineu ò. l'avance que j'allais avoir affaire à un être | CU que, nous ne la considérerons que. comme mé- 
ii CE invisible de l'espèce la plus suspecte, je voulus avant tout | thode d' entrainement pour la voie mystique ou spiri- 
ru | n'être pas son-obligé afin de ne rien lui devoir; en eonsé- tuelle. | | 
LS | | | 
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Chez ja Hindous, par exemple, i médilation com- + 


prend quatre ’stages dénommés respectivement: Para, 
Pashyanti, Madhyamä et Vakhari. Les voix et les 
sons mystérieux (Anahata Shabda) entendus par le 


_ Yoghiaux premiers stages de la méditation, ne sont 

entendus que par ceux qui ont développé leurs sens 
internes spirituels ; seul le quatrième élal Vaikhari est 
perçu par l'oreille physique. 


- Médium. == Personne douée de certaines facultés: 


qui lui permettent de servir d'intermédiaire entre les 


êtres invisibles et les: hommes. D'après les spirites, le 


-médium serait un individü qui.est.censé pouvoir | 
: seryir d'intermédiaire entre les esprits des. morts et 


des vivants; cela - diminue singulièrement. le rôle du 


médium, qui communique non seulement ‘avec les 


morts, mais avec l'esprit des vivants, etc. E: e 
Les ‘Psychistes ou Psychologues anglais et améri- 
cains substituent, avec raison suivant nous, au terme 


de médium, celui d'aulomalisle, qui a l'avantage. de ne 


rien préjuüger et de désigner tout simplement ‘une 


- personne présentant des phénomènes d’automatisme, 
“c'est. à-dire, involontaires et souvent ignorés du sujet, 


bien qu’empreints d'intelligence, tandis que dans ces 
mêmés phénomènes, les spirités ne voient exclusive- 


ment que l'intervention des incarnés, théorie reconnue 
. aujourd hui complètement fausse par la science ` 


La médinmnité ou faculté médianimique, la faculté 


automatique variant à l'infini, il existe divers genres de 
médiums où automatistes ; cependant on peutramener 


tous les genres de médiums à quelques types princi- 


paux parmi lesquels nous menlionnerons ; les {ypto- 
logues, les écrivains, les moteurs, les. auditifs, les 
voyants, les. , parlants, les matérialisanis, les incorpo- 


ranis, les guérisseurs, les somnambules, les psycho- 


_mètres, iles’ ‘pneumalographes. 
Bien que ces diverses dénominations ds 


aux médiums qualifient leurs divers genres, nous 


_définirons cependant les principaux ; on nomme: 
Médium typtologue, celui au moyen duquel des 
_ meubles de bois, tables, ele., produisent des. coups, 


de pelits craquements ou sonorités. + 


Médium écrivain, celui dont la main écrit mécani- 
quement sur le papier, l’ardoise ou un objet quel- 
conque, et cela sans que la völonté de l'écrivain parti- 


cipe en rien dans cet acte ; il ya des médiums écri- 


vains auditifs ; ceux-ci entendent non par l'oreille, mais 


par le grand sympathique, par l'épigasire ; d'autres | 


entendent comme une légère voix à côlé d'eux ou 
derrière eux. | 

Médium matérialisant, celui qui a la facullé de faire 
paraître des fantômes ou des parties de fantômes: 
pieds, mains, têles, ele. ` | 


Médium incorporant, celui qui. peut. prêler tempo- 


| rairement son corps à un invisible et qui alors parle el 
agit par lui : Ange Gabriel avec Mlle Couesdon ; Ju- 


lia avec Mme Lay-Fonvielle, etc, : - 
Médium guérisseur, celui qui en imposant les 


| mains sur des malades les guérit de leurs maux : le . 


Zouave Jacob était un guérisseur de première force ; 
nous lui avons vu accomplir dans sa petile maison 
d'Auteuil de véritables guérisons merveilleuses. | 

Beaucoup” -de magnéliseurs et tous les thauma.: 
turges sont des médiums guérisseürs.: 


Médium pneumatographe; celui qui a la faculté d'ob- | 


tenir de l'écriture, des dessins même ou des vignettes 
graphiques directement, c’est-à-dire sans le secours 
- de sa main, nii de celle. d'auéuné autre personne ñatu- 


rellement; par exemplé, de l'écriture directe entre : 


deux ardoises réunies entre elles par de petites ficelles 
scellées avec un cachet de cire ; un seul petit bout de 

crayon à ardoisé d’un. demi-cenlimèlre étant placé 
entre les deux tablettes ; ; tels Eglinton et Slade, mé- 


diums bien connus en Angleterre et sur le continent | 


européen. 


Médiumnité. - — — Faculté que EE les médiums 
(voir l'art. précéd. }: Le médiumnité -n’est pas un fait 
du hasard ni une marque de dévelo ppement intellec- 
tuel pour celui guila possède ; c'est une faculté qu’on 
a en soi, de même que certaines personnes sont bien 


douées pourlesarts, peinture, musique, sculpture, etc. 
Ajoutons cependant que, de même que les artistes | 


sont généralement des natures bien douées et parfois 


médiums inconscients, de même des personnes. pos- 


sédant des qualités morales, peuvent faire de bons 
médiums, parce que morales Evidemment chez tous 


les hommes intervient la loi de Karma (yoy. ce mot) 


qui attribue à chacun son lot, le lot que lui ont néces- 


sité ses bonnes œuvres. 
. (4 suivre) 


— 


JEAN DARLÈS. 


Une fausse ressuscitée 


Nous avons, dans noire avant-dernier numéro, rapporté, 
d’après un journal de La Roche-sur-Yon, un cas étrange de 
catalepsie. Il paraît que le fait était faur, Voici la lettre 
que nous recevons à ce sujet : 


Le Bourg-sous-la-Roche. 
“Monsieur le Directeur, 

Dans un de vos derniers numéros, vous avez raconté un 
fait absolument faux, concernant Mlle Vert, de La Roche- 
sur-Yon, qui, prise un certain tèmps. pour morte, serait 
revenue ensuite à la vieet se porterait à merveille pour 
l'instant. L'article était intitulé : La morte ressuscitée. Non 
seulement il ne s'est rien produit que de normal à la mort 
de cette jeune fille (sauf une souplesse et une certaine cha- 
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leur des membres, persistant davantage que dans les morts 
ordinaires) mais elle a été, dès le lendemain, bien et dů- 
ment enterrée : elle n’est donc ni vivante ni ressuscitée. J'ai 
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voire Echo du Merveilleux m'intéresse vivement, et j'ai 
“pensé vous rendre service. 
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ŒIL o Vous avertir: 


Tana 


A: 
a Dee ee se 2, A, DAUBERT. 5 
: LA RER Bourg-sous-la-Roche (Vendée). se US à | 
25 Male Ün livre pour rien On | 
RE Mb. us ce: a vents Les grands. événements . du. 
REA E ce, xxe siècle en France et en Europe, Vanki, avec d'anciennes 
Saia ee … prophéties prises au hasard des temps, explique et détaille, 
SABRAS ee de façon éminernment intéressante, ce qui: doit. arriver au 
Ai eE er -commencemäént du xxe siècle. : | 
“HSE Bei Nous mettons cet o puscule, gracieusement, à la disposi- | 
ent 1 E ‘tion de nes lecteurs : il leur. suffira. de nous envoyer | 
T ; Be ; . 45 cent. pout le prix- du port 
Po ne Une citation de Victor Bigo | 
ERREARI E oT retrouvons cette citation: de- Victor Hugo, écrite 
2 NES -en 1858: >) 
E BRA «La table AETR et pérlante a été fort raillée, Par- 
ANT NES lons net, cette raillerie est sans portée. Remplacer l'examen 
l RSE par la moquerie; c'est commode, mais peu scientifique: - 
Ai A "7 Quant à nous, nous estimons que le devoir étroit de- la 
p i PEEL science est de sonder tous les phénomènes ; Ja science est 
MER o ignorante et n’a pas le. droit de-rire ; un savant qui rit du 
RNA possible est bien près d'être. un idiot. L'inattendu doit 
piapa soL.. = ` toujours être attendu par la science. Elle a pour fonction: 
PRERE i -de l'arrêter au -passage et de le fouiller; rejetant. Je chimé- 
ë | pEi HE rique, constatant le réel. La science n'a sur les faits que. 
REEE. son droit de visa. Elle -doit vérifier et distinguer. Toute la 
Rs i: connaissance humaine nest que triage. Le faux compli- 
3 i yi BA ~% -> quant le vrai n’excuse pas le rejet en bloc. Depuis quand 
1 o ‘ivraie est-elle prétexte à refuser le froment ? Sarclez la 

| Ë Vus mauvaise herbe, l'erreur, mais moissonnez le fait et liez-le 
nei HE , aux autres. La conscience est la. gerbe des faits. | 
Ac Le « Mission de la science : tout étudier, tout sonder. Tous, 
| l FE ERI qui que nous soyons, nous sommes les créanciers de 
; n | iE _ l'examen ; nous sommes ses débiteurs aussi. On nous le 
IRETE doit et nous le devons. Eluder un phénomène, lui refuser 
es D le paiement d'attention auquel il -a droit, l'éconduire, le 
1 i gi mettre à la porte, lui tourner le dos-en riant, c'est faire 
RE. 

ii 4. 


banqueroute à la a c'est laisser protester la puis 
de la science... > | 
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RAPPORTS MERVEILLEUX DE MADAME CANIANILLE B” 
AVEC LE MONDE SURNATUREL, PAR M.-L'ABBÉJ. C. 
_ THOREY, PRÊTRE DU DIOCÈSE DE DENS. 
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Ces passages, récilés en latin, le faisaient frisson : 
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RA e ner. Quant à mon front, il le redoutail de plus en 
7 plus. Bi le jour de la. Penterôle, je remarquai qu'il ne 
ES redoutail pas moins mon cœur. Voici pourquoi : pen- 
mi f- dant ma messe, je fus inondé de consolations telles, 
ei qu'au doué je pouvais à peine comprimer mon émo- 
BERNE tion, 
RU. 
Le 
“Est AAS 
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tenu à vous faire connaître cette erreur, Monsieur, car 


TD i Recevez, Monsieur Mery, l'assurance. de ma considéra- 
ns, 6e a tion distinguée, et „pardonnez la 'fberté que J'ai prise de l 


“st 


front, — Oh! 
‘rage, quelle saleté de cœur l., 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


- Cette faveur laissa en moi des traces merveilleuses 
car étant allé voir Cantianille aussitôt après, J aporis. 
d'elle, après une foule de questions, que mon cœur 
élail rèsté semblable à un charbon ardent. Le soir, 
pendant lés exorcismes, je présentai mon cœur au 
démon, comme auparavant je lui présenlais mor 
ce cœur, ce cœur, s'écria-t-il,- avec 
. Ote-n -moj cela, je ne. 
veux pas le voir.» | 

Et pendant l'octave de la fêle, je. pus me servir |: 


avantageusement contre lui de celle arhe.: nouvelle. 


Mais ce qu'il craignait le plus; c'était la prière. Il ne 


pouvait supporter que ma mère priât à côté de lui. — 
C, Veux-tu le. taire, lui disait-il, je l'ordonne de te. 
taire.» — Il était furieux de voir qu'elle s agenouillait | 


devant Dieu; et que lui Li ne le craignait nullement. 


Ça vient de communier cé ‘malin : 


=~. Voyez. done ce calme l et il: regardait mes parents. 


de moi.. . Monstres, tremblez, trémblez ! Je suis le 
seigneur Lucifer. » — Le pauvre diable. en était pour 
ses peines el pour ses. menaces, nòus- continüions à 


ne pas trembler et. à prier le. mieux possible. 


Aussi, n'y avait-il rieñ qu'il n° "employät pour nous: 


distraire. Tantôt il contrefaisait tellé ou telle per- 


sonne, chantant. par exemple, le Miserere sur le ton 
nasillard d'un vieux moine; él. se plaignant dè cë que 
personne ne voulait lui donner de leçons de chant joy 


bien, battant la mesuré comme noire maître de cha- 


pelle; ou nous faisant les plus laides ou les plus ridi- 
cules grimaces ; ou encore me racontant d'une manière - 


très piquante les anecdotes les plus drôlaliques. Quañd : 
nous nous. meLlions à. rire malgré nous, il était con- 
tent ; car je ne pouvais plus. ni bien prier, ni donner à 
ma volonté : l'énergie qu'il redoutait. C'était pour lui 
un moyen de gagner du temps. Puis tout à coup il 


redevenait furieux, atroce : «At! tu-veux de là force, 


monstre, scélérat, brigand. Eh bien, en voilà! » — Et 


le combat recommençail avec une nouvelle ‘violence. 


Mais, en aucune circonstance, il ne se montrait plus 
affreusement cruel que lorsqu ail avait PEDER TOURS 
pales: 

Il n'y a pas de termes, pour peindre celte rage. 
Une nuit, nous lui en avions pris deux ou trois. Il se 
mit à sauter, à s'agiter en tous sens sur le fauteuil où 
nous Tavions garrotté, se jelånt à droite, à gauche, 
en avant, en arrière, avec une violence que nous ne 
pouvions. modérer ; abandonnant sa viciime, puis 
revenant aussitôt l’agiter encore, raidir et crisper tous 
ses membres, et cela pendant deux heures, sans que 
nous pussions l'en empêcher. Et tout en l'agilant, il 
riait de nos douleurs et des- siennes, b'asphémant, 
chantant, défiant Dieu et ses anges! Comme jaurais 
voulu l'écraser !.... Un instant, Cantianille vil la sainte 
Vierge et Notre Seigneur. s'approcher d'elle avec 
honté. Celle vue la ranimait un peu. :— « Non, elle 
ne les verra pas, s'écria Ossian, revenant aussilôt 
comme un furieux! Non, elle ne sera pas. soulagée ! » 

— Et il lui faisait ss ssl durement cel instant de 
repos. 

Un peu plus lard, comme il venait de la quitter, 
nous la vimes lout à coup épouvantée dans ses soul- 
frances, par quelque chose qu'elle venail d'aperce- 
voir, 

…— «Oh! quel combat » », S 'écria-t-elle en détour: 


et çà n'a pas peur `> | 
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nant la tête !.. Onee secondes après Ossian reve- 
näit avec un redoublement de rage. — « Qu'est-ce qui 
t'est donc arrivé? lui dis-je, en me. moquant de lui. 
Tu as été battu? — Parbleu s’il s'en mêle, celui là ! 
me répondit-il; — et il. se mit à insulter son vain- 
 queur, qui paraissait être resté un di au-dessus de 
luio. = 
Pauvre Can ianille, ‘dans. quel. élat se trouvait-elle, 
après être restée ainsi cinq à Six. heures sous Yétrëinle 
de deux. forces contraires, celle des démons et. la 
nôtre ! Que de contusions! Que- de meurtrissures . 


- Avssi dans ces horribles souffrances, était-elle šou- | 


vent prisé de: délire et .de désespoir. au point de se 
meurtrir.elle- même | Combien. de fois nousa- t-il fallu 


toute notre POS: pour. l'empêcher de se déchirer | 


-la poitrine! 


Cependant pous n ‘étions pas sañs consôlations su | 
. milieu de nos douleurs ! Pendant ces- scènes, épouvan- 


tables, -la sainte Vierge, Notre-Seigneur et 
Magdeleine, patronne de Cantianille. étaient toWfjours 


. puissamment, | 


Je vois encore les démons aivan das le corps de | elle semblait écouter une réponse: — «Tu veuxbien? 
leur-victime, tourner leurs reg:rds furieux vers ces : 
i augustes témoins; les maudire, 


-trages, de .sarcasmes- et d'odieux ` LEE EE deur 


‘montrer le: poing et les défier. Que lieu est patient | 
_ Quelquefois, maisrarement. c'était par de ridicules 


_ bouffonneries g ils accueillaient í ces : divers person- | i 


nages. 


Un: jour, ER n’ en avait pas encore é parlé. quad, 
se tournant subilement.vers ma droite, il les aperçut: 


.— « Eh! bien, me voilà dans de‘heaux. draps, moi », 
Sue- 
<> o. : | achevait de payer:la rançon de cette âme ".. 

Quand Lucifer vint remplacer- Ossian, comme je le 
dirai plus- tard, saint Michel- arriva aussitôt. Je vis: 
Lucifer le regarder un restant avec. ùne iry ide. co- 


s'écria-t:1l en éclatant dẹ rire; — mais à.cé rire. 
|cédèrent bienlôl.ses blasphèmes ordinaires. 


 lère. 


= « Ali! £’est toi, lui- dit- il, je le: connais. 
comme a-dit quelque part . Lacordaire, 
acheva sa parole.. 


l'ennemi personnel du prince des enfers, avait alten- 


z El, 
son geste 


du qu'il vint, pour venir lui-même.. À parlir de. ce 


mom nt, Il ful presque loujours présent aux exorcis- 
mes. 

Ce qui irritait les démons dans ceite présence de 
Jésus, de Marie et de Magdeleine, ce: n'élaient pas 


seulement. les secours, maïs. encore les ‘témoignages 


d'affection que nous en recevions. 


Une. fois, Ossian 


venait de blasphémer violemment contre eux, quand 
il disparut sans qué nous sussions- pourquoi: Ganlia 
| nille, revenue à elle-même, nous indiqua l'endroit pré- 


. CiS où se ‘tenaient ceux qu "il avait msullés ainsi. el 
nous nous proslernâmes à 'eurs pieds, Un instant 
après elle me disail avec bonheur : i: 


— «Oh! comme ils vous aiment! Mon père que 
vous êtes heureux t... Comme ils aiment vos parents !» 
ille n'ajoula rien. Ossian élait déjà revenu plein de 
rage, et, s ‘élançant contré nous: — « Ah lil faut que 
je voie ça, moi! Il faut que je voie votre bonheur !.… 
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| rends heureuse | Oui, 


[Oh quel : bosheur!.. 
` Qui, je les- lui, demanderai.. 
refusera pis. Oui, OUI, je. veux. bien souffrir: 


Jes“ accabler. d'ou: 


. Saint Michel étant, pour ainsi dire, 
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non, il ne vous embrassera pas, je saurai bien l'en. em- 


pêcher. . 


Quant à Cantianille, lorsqu’ elle avait souffert ce que 
la justice de Dieu était forcée d'exiger, Jésus s'appro- 
chait d'elle, touchait du doigt son corps si malade et 
aussitôt la douleur était calmée. Nous la voyions alors, 


elle, qui se .tordait auparavant sous Pétreinte. de la 
souffrance, 1 ous la voyions s'arrêter tout à coup. atla- 
cher ses regards reconnaissants sur son invisible sau- 


veür et verser d’abondantes el ‘bien douces larmes. 


Puis, en me penchant Vers. asik je” l'entendais mur- 


murer : 
— « Oh ! merci, inerci, mon ‘bien-aimé ! Que Bi me 


Un jour, Notre- Seigneur lui äriait de. sa. rs. 


grâces. Oh que.je. veux Jleur:faire du bien l.: :, » Elle. 


|. offrait encore $es souffrances pour certaines âmes du 
àma droite: invisiblės poür nous, mais-visibles pour |: 


ellé. etles démons, et leur. présence nous encouragenit. | 


purgatoire. 


oc Encore. cent su disait: elle: un soir, ‘que © l 


long'pour elle | -Accepte. donc. mes: souffrances ! l!» Puis 


. mes souffrances et.trois messes... 
:Ilest si-bon. [ne me les 
. Tout, 
lout pour elle. s.s» > > »: 
“Et la pauvre femme. etait. bien” exaucée ! À 
nstant ‘après. 


‘Un 
le démon ‘revenait en elle; Ja torturer : 


d: o Puis, après. son: départ, nouvellé crise, terri- 
ble, affreuse... Et aussi,nouvelie 
à wierci! Tu acceptes mes souffrances. pour. LL he 
vingls ans. Elle n'enaplus que vingt, et trois messes!. 


å exlase l... — « Merci! 


Laisse-moi. souffrir : encore-!:.. Lit sa Âroisiè me: crise. 
- Restaient 


les: trois messes ‘à dire. Je les commençai dès Je’len- 
demain, et pendant les exorcismes qui suivirent la 


troisième, Cantianille eut, dans un de ses.admirables 


ravissements, le. bonheur ‘de voir du. ciel celle ‘ème 
qu elle aimait tani l... SNS 


-Quelle bonté de la. part de Dieù!. … Un Mot- encore, 
pour montrer à quelles précautions toutes maternelles 
ceite ineffable “bonté voulait bien descendre. Une 


-nuil, Cantianille, après ‘ces crises, était tellement 


aballue, que, couchée sur le matelas où nous l'alli-. 
chions, elle n'avait pas même la force de lever les 
Yeux. 

Je la vis les porter doucement à côté d'elle. Ne pen- 
sant pas ` que Notre Seigneur et sa mère fussent là, 


puisque O ils étaient à côté de mol, je voulus ` 


lui parler. — «x Laissez-moi, me dit-elle ; les voilà tous 


trois assis par terre,parce que je ne peux pas lever les 


veux pour les voir.» 

Quand,après ces moments de repos, je voulais faire 
revenir le démon pour essayer de lui arracher encore 
quelques pacles, le plus souvent je ne priais pas mol- 
même, mais je e faisais prier Gantianille,ou du moins, 
je la forçais à dire quelques mots de l Ave Maria. Le 
démon avail si peur de la voir prier, qu'il ar rivail aus- 
sitôt. — « Non elle ne priera pas ! Non, elle n'achè- 


vera pas Je ne veux pas qu elle prie, moi. » — Et 


même, il n’attendail pas qu'elle eût éommencé. Un 


EL ce monsire-là me fait POLLE ORDERS fini Eh bien, f jour, je voulais que Cantianille récitàt Ave Maria en 


| oui, tout ce que tu: voudras! | 
- J'acceple Lout.. | “ 


-—.« Mon bjen-àimė, lui dit-elle-tout bas, je-te -le S | 
mets, toutes mes- élèves .communieront, en action. de. 
‘sainte 
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gréc; pour voir si le démon comprendrait cétte lan- 

. ` gue, et, sans la prévenir, “je lui dis: « Répétez 4près 
moi : Käïre:.…. Kekaritômént. »: = Jé passai lé mot. 
Matia pour ne pas éveiller Son attention. Lä précaü- 

tion étáit inutilé ; car à peine avais:jé prononcé deux 
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A mots, qüé lë déinon était déjà revenu. «Ah! tu 
5 crois m'ältrapër avéc ton grec! je le sais mieüx que 
AT toi, imbéëiles » 2 S OO 

UE Téllés élaleñt les Scènés dont hous fûmés témoins ét 
on re autéurs, -du 25 àvril au 10 ou 15. juin, et dont Dieu 
[ récompétsa les fätigues et les tristésses, par la con- 
< quête de vingt-sept pactes. Dès le °” juin, nous áviöti: 
PO _ äppris qué -lës dénions èn possédaiènt ëncoré cinq ou 
AS six puis ceux-là reñdüs; noôoüs en découvrimies encore : 
SRE ` d'autres. Et enfin nous parvinmes à en côünnaître le 
TE nömbre éxaël : qüarantenëüf..: - T 
n . Sur ċës quäfante-neuf, Ossian eñ rendit vingt- 


| 

TR -. - Dieu aÿané employé; potr nous lés füiré reéñdré, ün 
4 

| 

2 


i `.. ~ moyen dont je parlerai plus tard — eaa 

eoe y, ' Corinaisšant cétte violence dës démonš,;on compren- 

e =o. qra sans péiné güe j'aie démandé du secours: Helas ! 

EE _ pouträ“t:6n Cornpreridré que jé n'én aiè pas oblenu ? 

Re . Le démon manifestait une grafide- hainé contre célui j 
eoo dë mes confrères qui avait précédemment exortisé 


 Gäntianillé, Dans ses léttrés, il mé distit souvént : —. 
« Ton Dieu‘infâme me force à l'écrire que si tú avais 
B:.. avéc toi, tu sérais' beaucotüp plus fort. Aussi, je 
 Saurai bién l'émpêcher de venir, 5 — Et pendant les 
prières il paraissait épouvanté toutes les fois que. je 
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là permission de Cantiatillė je priai donë cét excélléent 

_ ecclésiastiqué de venir m'aider, Mes parents el ioi, 
«nous étions Si faligués ! Malgré son dévoüëément il 
cru devoir refusér! Je lui montrai les lettres d'Ossian. 
nn c Cest un menteur », me répondit-il. 
2 a principë, il refusait toujours. : o 


S o Enfin il coñsentit à ce que je demandasse pour lui 

jo To les pouvoirs d'’exorciste. Mon évêque me fit répondre 
ae o qu'il me continuait les miens, mais qu'il né permet- 
RC trait à qui que cé fût dé me prêter secours. J'in- 
ME sisläi. i | - T | 


Nouveau refus... Une troisièmé lettre obtint énfin 
" unë meilleure réponse. M. B... pourrait m'aider, 
“Mais simplément comme témoin. Je restais sëul 


dais rien.de plus, quand j’appris que cetle réponse 
* aVait été suivie dé conseils dont le résullät fut. que 
| . mon confrère ne m'aiderait pas. Cependant, je lën 
suppliai encore, èt il vint assistèr pendant deux heu: 
res à une séance. Le lendemain matin, il disait &-mon 
|z pèré : — « Or ne peut pas laisser une créature huü-. 
nr = maine dans cette posilion-là. » — En effet, son zèle 
TT lui fit écrire à uh des grands vicaires une lettre dont 
mes parents et moi ältendions le meilleur résultat. Le 
résultat fut qu'il ne reparut plus aux exorcismes. Je 
- n'en fus que médiocrement surpris. car la veille du 
- jour où il me notifia ce refus définitif, Ossian im'avail 
écrit : « Maintenant je ne crains plus B..., je sais qu'il 
ne viendra pas.» | | | 
Et. Dur ces entrefaites, un gradd vicaire de Séhs étant 
A . venu à Auxerre. j'allaile trouver, le priant d'assister 
i - àu moins üne fois à ces scèñés épouvantables, afin 
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matifestais l'intention: dé m'adjoindre cet aide. Avéc | 


D'äprès ce 


chargé et responsable des exorcismies. Je ne démän- : 
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qu'il pât en jüger par lui-même. Il réfusa, parce qu'il 
n'était pas convaincu dé la possession et que, du reslé:les 
éxorcismes duraient depuis trop longleiñps ; el ptis, 
je les faisais lá nuit dans ma chämbre! Je me permis 
de lui répondre : Que leur longue durée véñüit pré- 


| Cisément dé cé qué je n'avais pas d’éidé ; què j'avais. 


choisi la nuit à cause de mes occupations, et ma chari- 


_bre.poursäuver la répütätion de Cantianille. Et j'ajou- 


tàl : « Si j abandonne cétte pâauvré femmé sans aChé- 


ver sa délivrance, lés démons ét lé déséspoir là rén: 


dront capable de tout dire et dé tout fairé contre roi 5. 
Ille comprit parfailémént; mais sans consentit å ma 
demande: Jé contiuäi doneg, seul avec "mes päreñis, 
sans autre $écours que Celui de Dieu sur leqüél je 


complais. d'autant plus que j'avais fáit tout mon... 


possible: pour “obtenir le secours humain qu'il dë- 
sirait, NUS : i a 


… Depuis, jé nëfis plus aucüne démäñché ; mais le dë- 
mon m'ayänt prédit les dangers de l'avenir, je pris, : 


` . . (© p r EEA G E E a E £ E Bh E AE Mini E 
dé concert avéc més-pärents, la résolution dé né recu- 


ler dévant rien; pas mêmé dévant l'interdit ni lé mort, . 
pour sauver cétté pauvre âme. — O Ta e 
_. Disons maintenant quelques mots des dëéihons que 


lès exorcismés m'ont mis à mêine de connaîtré. Celte 
légion, maîtresse dé Gäntianille, étäit la première, dè 
toutes. Gomme les autres; elle se cotipüsait, én déri- 


sion dës douze Apôtres; de doué démons commändés 


par un chef nommé Ossian, soumis lui-même au chef 


“suprême, le seigneur Lucifer. Celui des douze qui 


vint lé preinier étlé plus souvent dans le corps dè 
Gantianille fut Ossian. Pendant un moôis,nous n'eûmes 
affaire qu'è lui; Mais un jour qu'il. avait disparu subi- 


tement, un autre arriva aussitôt: — « Tu crois que je 
suis Ossian; me dit-il. Eh bien! apprends quë. je lui 
suis bien supérieur. C’est:moi lé: seigneur Lucifer ! 5° 


— Tout déconcerté du. rire moqueur avéc lequel-j'ac- 


cueillais Sa Majesté, il le fut bien plus éncore lorsque . 
.je me pérmis de lui. commander. — Ohn ne m'’aÿail 


pas dit, me répondit-il; que tu avais une volonté de 
ler »: — En effet, Ossian ne se vantait pas- dé sés 


. défailes, au. contraire; nous apprimes par Lucifer 


qu'aux yeux des autres il se faisail toujours passer 
pour victorieux. -Aussi son maître fut il tout surpris 
de ne pas nous trouver aussi timides qu'il s'y alten- 
dait, et surtout d'apprendre qu'Ossian, l'invinei- 
ble, avait rendu des pactes. — « Il en aréndu ! I] en a 
rendut » répétail-il avec autant d'étonnement que de 


colère.. — « Oui, il en a rendu vingt-quatre ! » Lucifer 


était furieux. Il jura qu'Ossian serait. puni, qu'il le 


ferait mettre au cachot, quil lui ferait donner les étri- 


vières... que, sais-je? (1) Aussi Ossian ne. reparut pas 
pendant quinze jours, -et toutes les fois que nous de- 
mandions à quelques démons ce qu’il était devenu. : 


r - ' 


« Il est en prison! » nous répondaient-ils. 


ne rendrait jamais de pacte, et pendant quelque temps 


-1l tint sa promesse. Íl était plus fort qu'Ossian, se 


défendait mieux el laissail dans le corps de Cantia- 


À, . "+ 


t- Ps: = ‘s 


(1) Assurémenht, il ne faut pas.prendre ces paroles dans le 
sens naturel, puisqu'en enfer, il n'y a ni cichots, hi étrivières, 
mais dans un sens mélaphor' que ; elles Sont vraies comme 
toutes les expressions de cette sorte, employées pour metire le 
merveilleux surnaturel à la portée de notre int Îligence. 


Le seigneur Lucifer avait bien juré que, pour lui,.il 
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nflé des traces plus doulouréuses (tracés qui lé fitéñt | maison du cours Valdocco, afin g’ assister, si c'était possi- è Si 

récohnaitré par élle qüënd il vint poür lä première | ble, à quelques-uns des phénomènes dont on avait parlé. . "Al 
te SUD un jour, Line Vue heures de Le logement de M. Menardi, se trouve au troisième E- 
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ÖNÉ AUTRE MAISON « TERE » A TURIN 


- Nöus déédupons danig] lä Reöue. des Etüdès. psychie 
ques LES éxtràits qu'on va lite. C'est d'abord un arliclé 
"(du .10 mai) dé ‘La  Siampa de Turin, l'un. dés pus 
BE importanis journaux d Italie. 


Di fait étrănge, qui feräil éroifé au rétoui des esprits, 


s'est réalisé, dans l'après-midi dhidi; dans un petit loge- 


meñt édmiposé dë deux mMañsariës dépendant dé lå maison 


sisé au n° 6 du coûts Valdocco. | | 
 Däñs tes déux mansardés, habite déphs icngteis ps dejà 


un certaiñ Juÿénal Meñardi, avec sa femiine et léürs ëh- 


fants. | da 


Čet homme, véřs 5 heures äù sôlh, sit ävéc Surprise 
plusieurs pêtits-meubles qui bogéaiént : après quoi, ünë 
quantité d'objéts ét. d'ustensilés de :éuisine qui sé troû-.| 


vaient sur là chėiiinéë, où qüi étaient: suspeñdus aux þa- 


A e 


aoi peut 5e. figuré l'épouvante de ces braves gens. 


M. Menardi, après avoir ‘donné, l'alarme aux. voisins, se 
rappela que, dans- éetté Mmêmë maison; au premier étage, 
se trouve le.comfmissariat de police du quartier Montce- 
nis ; alors, il descèndit quatre à quatre lès marches: de 
l'escalier ct alla chez les agents pour les informer de 


l'aventure et, léur demander assistance ; 


Un agent ionta | aussitôt aux deux mansardes, où, noñ 
seulement il put éonstatér lé désordre des objets qui les 
garnissaient, mais encore il püt voir, tout aussi bien que 
le virént les membres de la famille Menardi et quelques 


. Voisins qui étaient accourus, un fer à repasser se détacher 


 de’la cheminée ét tomber sur le parquet. 
_ On ajouté mème que, quelques instants après; uh “pot 
rempli de láit, sans avoir été touché Par personne, se tèn- 
versa et sê vida: `. 

Est-ce que les fondements de la maison ne seráient peut- 
être pas solides ? pi z 

En attendant, le brüïit de ce qui était arrivé se répandit 
en un clin d’ œil, et l’on accourut de toute part assister à 
ce spectacle: Mais M: Menardi et sa famille, très impres- 


sionnés, ne voulurent plus restér dans le logement ; ils le. 
fermèrent et s'en allèrent tous — les uns dirent à l'au- 


bergë,. lës autres, chez quelques parents — et pour le 
moment on n’en sut pas davantage. - 


Mais, le jour suivant, la- Stampa Terena sur laf- 
faire : 


Dans l'après-midi d'hièr, nöus ävoris fait une visite à la 


é 


étage; li est composé de deux chambres. La première est o :-#l 
-coupée en deux par une cloison de toile, couverte de papier | LÉ 


de chambre à coucher pour les enfantsies plus âgés. Oüire 


. | deux garde-robes, une table å de nuit, une commode et un 


Javabọ: 3 i LES 
-N aturellement, sur les parois se trouvent — ou plutôt sé" P Al 
5, a 


f “trouvaient - =- plusieurs petits tableaux, dont quelques-uns -- ~ 
| autres la Vierge dans le désert, -~ `. s ; o E Lu 


.sardi n’était dans l'appartement. Le mari, qui est coiffeur : 


tier de Vanchiglia, trois de ses enfants, dont la première, ne. 


ans, et le troisième, dont nous oublions le nom, a tout justé 
_trois-ans.. 


‘je vis le guéridon se renverser. Tout d'äbord, j'ai CPT 
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de tenture. Cette pièce sert en même: temps de cuisine et 
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le lit; il y a une petite table, un berceau, un baquet pour 
la lessive et. quelques autres petits meubles de ménage. e 
Dans la deuxième pièce, plus grande que la première, Pon | | +È 
voit un grand lit, une forte ‘+ablé, un guéridon, un sofa, : 
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de son métier, se trouvait au travail dans la boutique dé Ja 
rüue.du Prince Amédée, où il est employé; la femme était 
sortie pour conduiré chez sa sœur, qui habite dans.le quar- `  *-;7 
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Vigia (1), est âgée de onze ans ; le gecond, Pierino, a sept 
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En sortant, Mme Menardi avait laissé la. clef au Con . ~; 
cierge, M.. Adolphe Schiappa, afin qu’il pút introduire dans ' RE 
le logement les visiteurs qui se seraient présentés. En effet, n 
lorsque noussommes “entrés dans l'appartement, nou ý- ~ | 
avons trouvé, outre le: concierge, plusieurs autres per- na aa Sn 
ponnes; attirées par la nouvelle parue dans les journaux. on 

Le parquet des deux chambres ést . presque éouvert dé. ‘© :.' ik 
fragments de poterie et de bouteilles. | EI 

Pendant que:nous-examinions- ces débris, nous vimes or rl 
arriver üne bonne vieille, Mme Thérèse Francesetti, qui be 
portait en ses bras le dernier fils de M. Menardi, un: bean ze 
Poupon de 6 mois à peine. o Eh 

Mme Francesetti avait assisté à l'apparition des premiers | 
phénomènes . — et. voilà: presque littéralement lé récit. CE 
qu'elle nous fit: . TE 
__« Jeme trouvais.dané le logement, assise (à -bâs près de un 
la fenêtre. J'étais en train de coudre. Tous les enfants Me- - LE 
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nardi étaient avec moi : la maman était sortie pour acheter a 
da lait. Et 
T « Tout à coup — il était 4 heures ét démié à į péu près —., : 


que c'était à cause du‘vent ; je redressai la petite table ét | | ai 
je me remis au travail, Un instant aprés, voilà què le gué- e 
ridon tombe encore ;: je le redresse dé notüveau. La même He 
chose se répète plusieurs fois encore ; alors, impatientée, o 


mais toujours persuadée que tôut celà était déterminé par . NA 
un courant d'air, jé portai le guéridon dans un aŭtrė coin e. 
de l& chambre. 3 l ei) 
«Alors le petit meuble ne tomba plus. Seulement, juel- | Kil 
ques instants plus tard , à mon grand ébâhissemént, jen- 4 


tendis tomber un vase en porcelaine qui était sur là che- m 

minée. Le vase vola en éclats. Je me -levai aussitôt pour eo 

voir de quoi il s'agissait, mais voilà une bôuteille quisaute : Fe. 

à son tour et se brise sur le parquet. ` i 
K Mots, je per at C6 i il i avait de fragile sur la, che- 
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minée et je le mis sur la grande table, qui se trouve au 
. Milieu de la chambre. | 


« Je croyais avec cela que tout serait fini. Il n’en était 


- rien. Verres, bouteilles, pots de cuisines, etc., se- prirent 


l’un après l'autre à sauter par terre. 


« Ne sachant plus que penser de ce mystère, je dis à 


Vigia : Va subit ncontra tóa mare è disje d'uni a ca subit 
subit (1). 

« En efet, Mme Mebardi ne tarda pas à arriver ; maisil 

ne fut pas nécessaire de lui expliquer de quoi il s'agissait, 


e aus À 
. 


aN a 


puisqu’à peine était-elle entrée qu'elle vit tomberle réveil- 


matin ét la table dè nuit. Alors, épouvantée, elle com- 


mença à crier; plusieurs voisins accoururent : entre autres . 


dreis.» ` 


Ges deux hommes racontent qu'à peine entrés ils vivent, | 
“dans la première chambre, üne grosse, tasse remplie de 


lait, se renverser et sè briser. Eno même temps, tombait | 


aussi unè {able. 


L'agent Andreis ouvrit un placard où se nat plu- . 


sieurs: objets de cuisine, parmi lesquels un petit seau rem- 


pli d'eau. Après avoir regardé ce qu'il y avait , il referma 
la porté; mais à peine avait-il tourné le dos,-que la’ porte 
se rouvrit, le seau tomba à terre et l'eau se nn. sur le 
parquet. Lu 


Ün instant après —àce que racontent les voisins — un 


gros fer à repasser, qui était sur la cheminée de la première 
chambre, tomba, Jui aussi, à quelques pas de là ; 


on le 


remit à sa place, mais'il reprit le chemin du plancher, à 


plusieurs reprises, en présence des différentes personnes. 


Une marmite placée surla cheminée, et qui contenait 
des pâtes alimentaires pour le souper, se renversa ; le con- 
tenu se répandit sur le plancher et en partie aussi dans un 


panier où il se trouvait hier encore, 


A la vue de tels événements, Mme Menardi envoya cher- 
cher son mari, et en même temps un'‘prètre. | ~- 

Labbé Valimberto, vicaire de la paroisse. de Gore 
ne tarda point à arriver. La scène nous a été relatée par 
une voisine — une certaine Mile Kreifemberg. 

— Lorsque l'abbé arriva, je me trouvais dans l’apparte- 


. nent des Menardi avec d'autres personnes. Le prêtre bénit 


les deux chambres. Nous étions à genoux et nous répon- 
dions aux prières. Quelques femmes tenaient à la main 
de ces branches d'olivier qu'on distribue le dimanche des 
Ramesaux, Lorsqu'il eut achevé les prières, le prêtre fit 


verser dans un verre de l'eau bénite ; on plaça le verre sur 


la table, où se trouvaient plusieurs autres objets, parmi 
lesquels une petite statue de ja Vierge. Tout à coup cette 
statue tomba au sol-et se brisa. Le verre d'eau bénite alla 
lui tenir compagnie. 

Les phénomènes vandaliques continuèrent sasaites sans . 
trêve, même après -que M. Menardi fût rentré; alors, 
épouvantée, toute la famille s'en alla passer la nuit chez 
des parents.. 

Deux frères, MM. Sosso, qui habitent les ‘chambres 
situées sous celles. de la famille Menardi, nous assurèrent 
que, pendant la nuit, ils avaient entendu des bruits; mais 
ils ne sont pas tout à fait sûrs qu ‘ils venaient des chambres 
au-dessus d'eux. 

Ce qui est certain et visible, c'est que dans tout l'appar- 


(1) En patois piémontais. Cela signifie : 
la rencontre de ta mére et dis-lui de rentrer 


« Va tout de suite à 
N. de lan. i 


aussitôt. » 
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tement il ne reste plus un objet e en verre ou en terre intact, 
si ce n'est un miroir et une carafe. Tout a été réduit en 
miettes, y compris la lampe à pétrole. ` 

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que dans toute ootte 
grande maison on ne cause que de cela: d’ailleurs, il en 
est de même aussi dans le reste de la ville. 


Tout n’était pas eñcore fini. Le jour après, 


la 
Stampa publiait la suite de l'étrange odysséé : | 


La nuit passée, Mme Menardi et ses enfants dormirent 


. chez'des parents, comme la nuit précédente. 


Restèrent. dans l'appartement M. Menardi, son se. s 


le concierge, Adolphe Schiappa,. el l'agent de police Aû- | frère,et un. ami de la famille. . - > = 


Ils s’enfermèrent tous les trois dans le logement et 
comme ils n'avaient plus de lampe à pétrole, puisqu'elle 


‘avait été brisée comme le reste, ils allumèrent une bougie. | 


Mais quelque temps après — à ce que racontent les voisins 
uñanimement — la bougie s’éteignit et ces trois hommes 
restèrent dans l'obscurité. Ils rallumèrent immédiatement 


Ja chandelle, mais bientôt un souffle, myateripuz Pétei- 


gnit derechef... E ~ 
. La même farce se répéta mie, de temps en temps, Si 
bien que l'ami-de la famille, fort impressionné, ne voulut 


plus rester là,'et partit. - 


o M.  Ménardi et. son : beau-frère tinrent bon jésqu’à ce ` 
qu’il leur restât des allumettes pour rallumer la bougie. 
Quant la provision fut épuisée, ils ne voulurent pas demeu- 
rer dans les ténèbres et ils softirent tous les deux: 
Cette pauvre famille Menardi est vraiment dans un piteux 

état, La mère — une femme bien portante et. robuste — 
est énervée et pleure tout le temps; les enfants,. surtout 
la plus âgée, sont fort effrayés. M. et Mme . Menardi, vu 
l’état de la fillette, ont décidé de le PO à. Dronero, chez | 


des. parents. . x ` 


. ° 
~ 
+. -~ S ; 1 í s 


: Enfin, on lisait daris i même journal : 


Afin de. satisfaire à la curiosité légitime de ceux parmi 
nos lecteurs .— et ils sont légion — qui se sont vivement 
intéressés aux phénômènes survenus, la semaine passée, 
dans le logement de la famille Menardi, nous avons été 


Chercher de nouveaux renseignements chez le niv à de 


la maison. 


M. Schiappa nous dit qu'il était plus rien arrivé de 
remarquable. La famille Menardi ne s’est pas encore 


_réinstallée d'une manière défiaitive dans l’appartemént. 


Hier encore, plusieurs personnes ont été visiter les deùx l 
chambres dans lesquelles se réalisèrent les La ose 
manifestations spirites. | 

Nous avons aussi demandé au portier si c'était vrai — 
ainsi qu'on nous l'avait assuré — que le Duc des Abruzzes 
avait été ici même deux jours avant. 

M.-Schiappa nous confirma la chose : il ajouta que S. À. 
était entrée et était restée pendant dix minutes, au milieu 
des visiteurs en demandant aux uns et aux autres, et sur- 
tout aux témoins ‘oculaires, des renseignements détaillés 
-sur les phénomènes qui s'étaient produits. 
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